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ife mèmora 
Le 24 mai 1915 marquera comme une 

ûate mémorable dans l'histoire de l'Ita-
lie. La péninsule italique en célébrait 
la semaine dernière l'anniversaire. C'est 
le jour où l'Italie déclarait la guerre à 
l'Autriche-Hongrie et prenait résolu-
ment sa place à côté des Alliés, dans le 
grandiose duel qui met aux prises la Ci-
vilisation et la Barbarie. L'ordre du 
jour royal à l'armée et à la marine, les 
manifestations organisées un peu par-
tout dans les grandes villes italiennes, 
principalement à Rome, les commen-
taires des journaux soulignent et illus-
trent l'importance de cet anniversaire. 

1 Au début de la conflagration, l'Italie 
avait solennellement proclamé sa neutra-
lité. Les liens de la Triplice étaient bri-
sés. L'Italie ne s'était unie à l'Allema-
gne et à l'Autriche-Hongrie qu'en vue 
du maintien de la paix. Le « casus fœ-
deris » devait jouer seulement en cas 

' d'agression de l'Allemagne par la 
France. C'était l'Allemagne qui atta-
quait. Au soin minutieux avec lequel 
les deux empires du centre avaient ca-
ché à leur troisième allié leurs'criminel s 
desseins, au lendemain de l'attentat de 
Sarajevo, le gouvernement italien avait 
répondu par sa déclaration de neutra-
lité. Il ne pouvait pas s'associer à une 
politique de violences, qui allait déchaî-

er la plus effroyable des conflagra-
ions. 
Français, Russes, Anglais, Serbes, ap-

plaudirent à cette détermination. Grande 
au contraire fut la colère des Austro-
Allemands. La presse reptilienne de 
Vienne et de Berlin n'a pas cessé depuis 
de déverser l'injure et la boue sur l'ar-
mée, sur la marine, sur la nation ita-
lienne tout entière. Cependant la Wil-
hemstrasse s'efforçait d'atténuer les 
conséquences de cette abstention. La 
rupture avec la monarchie dualiste ap-
paraissait comme certaine. On fit tout 
% Berlin pour la prévenir et l'empêcher. 
Ce ne fut, certes, pas la faute du prince 
de Bûlow si l'inévitable se produisit. 
Ses prodiges d'astuce ne réussirent pas 

vk endormir la vigilance italienne. Les 
festins devaient s'accomplir. 

Comment pouvait-il en être autre-
ment ? Quelle confiance pouvait avoir 
lè gouvernement du roi Victor-Emma-
nuel en des promesses toujours pfeines 
de réticences et de sous-entendus. Re-
tirées aussitôt que faites, on les repre-
nait sans jamais les préciser, en ajour-
nant au surplus la réalisation jusqu'à 
la fin des hostilités. Il était manifeste 
que la diplomatie tortueuse et louche 
du Ballplatz ne cherchait qu'à gagner 
du temps, bien décidée à ne tenir aucun 
des engagements qui auraient pu être 
pris sous l'empire de la nécessité. 

Quelle garantie avait l'Italie que ces 
Rengagements seraient respectés et ob-

' serves ? — La parole de l'Autriche-Hon-
grie ? Le gouvernement italien sait ce f qu'en vaut l'aune. — La caution de l'em-
pire d'Allemagne ? Qui l'aurait fournie ? 
De Bethmann-Hollweg apparemment. 
Or, sa parole , n'a-t-elle .pas perdu tout 
crédit, depuis sa fameuse déclaration 
sur les « traités, chiffons de papier » _ ? 
N'est-ce pas le chancelier qui s'étonnait 

' que la Grande-Bretagne n'ait pas con-
senti à se déshonorer pour l'observation 
d'un traité ? Un traité ! Ça ne lie que les 
faibles. Les forts le déchirent quand ils 
jugent l'heure opportune et propice. 

Les héritiers directs de la Rome anti-
que ne partagent pas cette conception : 
jls. se font une autre idée du respect dû 
aux traités. Au surplus, que pouvaient-
ils attendre d'une politique d'expecta-

> live ? Vainqueurs, les empires de proie 
f n'auraient pas pardonné à l'Italie de 

leur avoir faiissé compagnie, dès le dé-
but dû conflit, et d'en avoir ainsi rendu 
l'issue plus incertaine et,plus coûteuse 
pour eux. Vaincus, ils ne pouvaient 
plus rien pour elle. Aux Alliés victo-
rieux seuls reviendrait le droit de revi-
sion des frontières des nations. Etait-il 
•juste que les spectateurs jouissent des 
mêmes droits que les acteurs du plus 
sombre drame qui ait jamais ensan-
glanté l'Histoire ? Or, dans cette revi-
sion, les Italiens estiment qu'ils ont leur 
mot à dire. Dans le Trentin et le Tries-
tin, dans l'Adriatique, dans le bassin 
oriental de la Méditerranée, ils ont des 

. intérêts on ne peut plus_ légitimes à sau-
w vegarder et à faire valoir. 

Le sentiment du droit et de la justice, 
dont Rome hérita d'Athènes et dont 
nous avons hérité de Rome, le souvenir 
de leurs hautes et glorieuses traditions, 
je souci de réaliser leurs revendications 
nationales les plus anciennes et les 
mieux fondées, tout commandait donc 
leur intervention. Leur place était mar-
quée à côté des Civilisés contre les Bar-
bares. Après longue et mûre réflexion, 
sans forfanterie et sans jactance, plein-
nement consciente de la gravité de la 
détermination qu'ils allaient prendre et 
des difficultés qu'ils auraient à surmon-
ter, ils tirèrent l'épée et entrèrent réso-
lument dans la fournaise. 

Un an s'est écoulé depuis l'accomplis-
sement de ce grand acte, si gros de con-
séquences pour l'avenir de la plus 
grande Italie. Le Pacte de Londres au-
quel le gouvernement italien a adhéré, 
dans des circonstances qu'on n'a point 
oubliées, est la garantie de tous et de 
chacun que la guerre sera-conduite jus-
qu'à son aboutissement logique et né-
cessaire ': la victoire. Aucune des na-
lons, signataires de ce nacte. ne trai-

tera de la paix séparément, que dis-je, 
n'examinera, n'étudiera isolément les 
conditions de cette paix. 

En vain, le Teuton autour de Verdun, 
l'Autrichien, sur les rives de l'Adige, 
essaient, par des rafales de mitraille 
comme on n'en connut jamais, dans au-
cun temps ni dans aucun pays, d'exter-
miner, d'anéantir tout ce qui s'oppose 
à leur marche. Le poilu français et le 
poilu italien, dignes de leurs plus 
grands ancêtres, arrêtent victorieuse-
ment, l'un la ruée teutonne, l'autre l'a-
valanche austro-hongroise. Les empires 
de proie subissent des pertes effroya-
bles. Vienne l'heure où, sur l'unité de 
front, se produira enfin l'unité d'action 
tant désirée, et la force des Alliés fixera 
le Destin. L'Italie ne réalisera pas seu-
lement ses aspirations. Elle contribuera 
aussi à la victoire du Droit, au triomphe 
de la Civilisation, à l'instauration d'une 

paix qui assurera à toutes les nations, 
grandes ou petites, l'indépendance et la 
liberté. Oui, date mémorable pour elle 
et pour les Alliés, que le 24 mai 1915 1 

Henri Michel 

IL Y A UN AN 

Mercredi 2 Juin 
Au Labyrinthe, nouveaux progrès des 

Français. A NeUville-Sainl-Vaast, , ils occu-
pent un nouveau groupe de maisons. Bom-
bardement de Reims. Des attaques alleman-
des sont repouss.ées à Beauséjour et au bois 
Le Prêtre. 

Front oriental ; : Apparition des gai as-
phyxiants dans l'attaque des positions rus-
ses sur la Bzoura et sur la Rawka par les 
Allemands ;■ leurs offensives sont d'ailleurs 
repoussées ; combats autour de Strij. 

Paris, 1- Juin. 
Les obsèques nationales du général Gal-

liéni, ancien gouverneur militaire de Paris, 
ancien ministre de la Guerre, grand-croix de 
la Légion d'honneur et médaillé militaire, 
ont été célébrées aujourd'hui avec un très 
grand apparat. 

Dès avant midi, la foule se masse sur 
l'Esplanade des Invalides. Les terrasses qui 
surplombent la gare des Invalides sont noi-
res de monde. 
.. Des camelots circulent au milieu du pu-
blic, vendant des cartes postales avec le 
portrait du général. De nombreux petits 
marchands sont installés avec des chaises, 
des échelles et des voitures à bras. 

Sur chaque terre-plein de l'Esplanade, le 
long des quais, des cordes ont été tendues, 
pour maintenir la foule. , 

Des délégations commencent à se grouper. 
Nous notons au fur et à mesure qu'elles ar-
rivent celles des sociétés suivantes : 

Vétérans des Armées de Terre et de Mer, 
l'Alsnce-Lorraine de Paris, les Amis de la 
Corse, les Combattants de Champigny, le 
Souvenir Français, une délégation des Ailes 
Rouges, les Anciens Coloniaux des Armées 
de Terre et de Mer, l'Association des Etu-
diants, les Médaillés de 1370 et 1871. le Grand 
Humanitaire de France et des Colonies, les 
Vétérans de Sèvres, du Grand-Montrouge, de 
Suint-Maur, de Boulogne-sur-Seine, l'Algé-
rienne, l'Œuvre des Vieux Militaires, la Pro-
tection des Enfants de Troupes, les Garibal-
diens, l'Union des Sociétés de Préparation 
Militaire, les engagés volontaires néerlan-
dais dans l'année française, une délégation 
des volontaires tchèques, une délégation de 
Trente et Trieste. la Lyre Italienne, etc. 

Les Couronnes 
Parmi les couronnes, on remarque celles 

du président de la République, du général 
6ir Douglas Haig, commandajit en chef de 
l'armée britannique ; le général Dubail à son 
regretté camarade ; les Chambres législatives 
Tusses, la direction des troupes coloniales ; 
les médaillés militaires, le préfet de police, 
le préfet de la Seine, l'Association toulou-
saine, le ministre de la Guerre, le président 
du Conseil, ministre des Affaires Etrangè-
res ; la colonie italienne, la colonie de Ma-
dagascar, l'Afrique Occidentale Française ; 
le Conseil municipal de Paris, le II» corps 
d'armée coloniale, le Conseil général de 
la Seine, les députés de Paris, les maires 
des communes de la Seine, une palme en 
bronze déposée par la Promotion de Suez 
1868-1870, le Souvenir Français, les Orphe-
lins de la Guerre, une palme de l'Union des 
Dames de France, les Malgaches reconnais-
SaAtS2 heures exactement, M. Poincaré, pré-
sident de la République, accompagné du gé-
néral Duparge, arrive aux Invalides. 

Les tambours et clairons battent et sonnent 
aux champs. La musique du 230» joue la Mar-
seillaise. , „ , 

A ce moment, le spectacle de la place est 
vraiment grandiose. Les arbres et les balcons 
des maisons environnantes sont littérale-
ment couverts rie monde. La foule est calme 
et recueillie. 

La Cérémonie religieuse 
Les murs de la chapelle Saint-Louis n'ont 

pas été recouverts de tentures de deuil. Seuls 
le sol et les chaises disparaissent sous un ta-
pis et des housses noires. 

Au-dessous du grand orgue, a été placé 
le tableau de Joseph Aubert. (Funérailles sur 
le champ de bataille). Il est encadré, a 
droite et à gauche rte la tribune, par de glo-
rieux trophées de guerre de 1914-15 (nuits dra-
peaux pris aux Allemands), lesquels, pour 
la circonstance, 'ont été retirés de la salle 
d'honneur des Invalides, où ils sont conser-
vés. , 

Le catafalque, SUT lequel repose la dépouille 
du général Galliéni, s'élève au milieu de la 
chapelle non loin du chœur. Trois marches 
le surélèvent du sol. Il est entouré de lam-
padaires où brûlent de nombreux cierges 
aux lumières étineelaivtes. .Le sarcophage est 
Tecouvert d'un poêle tricolore. Le képi, la 
tunique et l'épée du général Galliéni ont 
été déposés dessus. Deux officiers, l'épée en 
main, montent la garde au pied du cata-
falque. 

La cérémonie religieuse commence exacte-
ment à deux heures, c'est-à-dire aussitôt après 
que le président de la République a pris 
place au fauteuil qui lui est réservé dans 
la nef à, droite et en avant du catafalque. 

Le chef de l'Etat est en redingote, la ro-
sette de la Légion d'honneur à la bouton-
nière. Il était accompagné du, général Du-
parge, secrétaire général de la présidence, 
et des officiers de la maison militaire. A deux 
pas de lui, se tiennent MM. Antonin Dubost, 
président du Sénat, et Paul Deschanel, pré-
sident de la Chambre des Députés. 

Dans le chœur, h gauche, le cardinal-ar-
chevêque, coiffé de la barrette rouge, préside. 
Ses vicaires généraux l'assistent. En face de 
lui, se tient le clergé de Sainte-Clotilde. 

La droite du chœur est occupée par les 
membres du gouvernement et ceux du bu-
reau du Sénat et de la Chambre des Dépu-
tés, et par le général Dubail, gouverneur mi-
litaire de Paris. 

Les membres 'de la famille, le lieutenant 
Galliéni en tête, ont pris place sur les siè-
tres de gauche. A côté du catafalque, à droite, 

se tiennent les membres du Parlement et du 
Conseil d'Etat. La gauche est occupée par 
les ambassadeurs et les ministres plénipo-
tentiaires en tenue civile. 

Dans le banc d'oeuvres, ont pris place le 
général Florentin, grand chancelier de la 
Légion d'honneur ; les membres du Con-
seil de l'Ordre ; les grands-croix et les grands-
officiers de la Légion d'honneur. 

La nef est occupée, au centre, par les gé-
néraux, membres du Conseil supérieur de la 
Défense Nationale. Sur le côté droit, ont pris 
place les magistrats à la Cour de Cassation, 
les membres de la Cour des Comptes, de 
l'Institut, le préfet de la Seine, le préfet de 
police et les secrétaires généraux des deux 
Préfectures, les présidents du Conseil mu-
nicipal et du Conseil général de la Seine, et 
les membres de ces deux assemblées • les 
magistrats de la Cour d'Appel, des tribunaux 
de première instance, du tribunal de com-
merce, les cours académiques, les maires des 
vingt arrondissements de Paris, le bâtonnier 
et les membres du barreau, etc.. 

Sur le côté gauche, se tenaient les atta-
ches militaires et les délégations des armées 
de terre et de mer, en brillants uniformes. 

La cérémonie religieuse a été célébrée par 
le clergé de la basilique de Sainte-Clotilde. 
Elle était dirigée par M. Jules Meunier, maî-
tre de la chapelle de la basilique. 

Après la cérémonie religieuse, le cardinal-
archevêque M. Amette. a donné l'absoute. 

Le cercueil du général Galliéni a alors été 
transporté dans la 'cour d'honneur, où il a été 
place sur une prolonge d'artillerie, recou-
verte d'un drap tricolore et attelée de 6ix 
chevaux montés par des artilleurs. 

La cérémonie religieuse a pris fin à 2 heu. 
res et demie. 

A ce moment, un ordre retentit. 
Les gardes de Paris, placés sous le porche 

et dans la cour, présentent les armes. 
Aux côtés de la prolonge, le cheval de 

guerre de l'ancien gouverneur militaire est 
tenu par son ordonnance. Il est recouvert 
d'un caparaçon noir frangé d'argent. 

Toute l'assistance quitte l'église pour se 
ranger dans la cour, où ont été disposées les 
carrières recouvertes d'une draperie noire. 

L'ordre des préséances est le même que 
celui qui avait été adopté pour la cérémonie. 
Le président de la République et les mem-
bres du gouvernement en tête, sur la droite.' 

Une petite tribune, elle aussi drapée de 
noir, est dressée en face du cercueil. 

Discours du général Roaues 
Le général Roques, ministre de la Guerre, 

parle au nom du gouvernement et prononce, 
un grand discours. 

Il débute en retraçant toute la carrière mi-
litaire du défunt. Il évoque l'œuvre du géné-
rak Galliéni aux colonies, et trace un tableau 
très animé de ses efforts d'organisation. 

Le général Roques, après avoir proposé à 
l'admiration commune l'exemple de l'homme 
d'énergie que fut le général Galliéni, retrace 
en ces termes la part prise par le regretté 
gouverneur de Paris dans la guerre ac-
tuelle : 

« Dans la semaine même où lui était enle-
vée l'admirable compagne de sa vie, celle 
gui pendant les kmgues séparations avait 
été la gardienne vigilante du foyer, la mobi-
lisation vint l'arracher à sa douleur. Choisi 
par le gouvernement de la République pour 
remplacer éventuellement le général en chef, 
il suivit, de Paris, les débuts de la grande 
lutte. 

» Le 27 août, il était investi des fonctions 
de gouverneur militaire et de commandant en 
chef des armées de Paris, et le lendemain sa 
fière et laconique proclamation n'annonçait 
à la capitale le danger menaçant que pour 
affirmer la volonté de le vaincre. En six 
jours, Galliéni avait renforcé les travaux de 
défense du camp retranché, pris contact avec 
les troupes placées sous ses ordres. Il était 
prêt à recevoir le choc. 

« C'est alors que Paris voua à Galliéni une 
admirative affection. Paris, qui dans la gran-
diose manifestation d'hier et d'aujourd'hui, a 
tenu tout entier à venir, respectueux et dou-
loureux, saluer une dernière fois son défen-
seur. 

« La victoire de la.Marne dégagea Paris. 
Dans un sursaut admirable d'énergie patrio-
tique, où chacun, depuis le commandant en 
chef jusqu'au dernier soldat, remplit son de-
voir, notre pays, arrêtant et faisant reculer 
1 envahisseur, recueillit tant de gloire qu'il 
peut en répandre sur tous ses enfants. Le rôle 
de Galliéni fut, dans cette circonstance, celui 
qu'on devait en attendre : Rôle de clair-
voyance, d'initiative, de décision, de volonté, 
et aussi de généreuse ardeur. 

« Un gouverneur de place-forte est toujours 
tenté de réserver ses troupes pour sa mission 
spéciale. Le passé de Gallié'ni lui interdisait 
une aussi étroite compréhension. L'ennemi ne 
venant à elles, les troupes du camp retranché 
de Paris furent portées vers lui sur l'Ourcq, 
par un procédé qui est bien dans la manière 
de Galliéni, et contribuèrent puissamment à 
la victoire. 

i Au mois d'octobre 1915, alors que, depuis 
un an, le général Galliéni se consacrait sans 
relâche à perfectionner l'organisation défen-
sive de Paris, le gouvernement lui offrit la 
direction du ministère de'la Guerre. Il suffit 
de lui présenter, son acceptation comme un 
nouveau sacrifice nécessaire à la Patrie'pour 
vaincre sa résistance. 

« L'heure n'est pas venue de dire quels pro-
grès ses efforts opiniâtres firent réaliser au 
pays dans les voies qu'il av*it tracées. L'ave-
nir le dira, et Galliéni peut attendre, confiant, 
le jugement de l'Histoire. Mais ce que nous 
6avons trop, hélas 1 c'est qu'il s'était donné 
tout entier à sa tâche écrasante. Sa santé qui. 
selon sa cropre parole, n'était plus intacte, le 
trahit. ' 

« Après cinq mois d'un labeur sans répit, il 
était obligé de quitter son poste. Le 15 mars, 
il écrivait au président du Conseil avec cette 
noblesse d'accent qui lui était habituelle : 
« Mes forces ont été tout entière et sans in-
terruption au service du pays ». C'était sa 
seule fierté. C'est ce qu'il me répéta, au mi-
lieu de précieux et affectueux conseils, lors-
que, appelé à l'honneur de lui succéder, j'allai 
le voir à Versailles. L'entrevue fut longue et 
je retrouvai la pensée de mon ancien chef 
aussi lucide, aussi nette, aussi vigoureuse que 
jamais. Mais l'évidence des ravages que la 
maladie avait déjà faits dans son corps me 
troubla et m'attrista profondément; 

« Cependant, Galliéni ne jugeait pas, encore 
sa tâche terminée. Avec sa précision qui ex-
cluait tout faux-fuyant, il demanda aux mé-
decins si une dangereuse et pénible opération 
ne pourrait lui permettre de se consacrer un 
jour prochain au service du pays. Leur ré-
ponse affirmative dicta sa conduite. Par deux 
fois, seul, sans être soutenu, il alla d'un pas 
ferme prendre place sur la table d'opération, 
mais.il avait déjà trop donné de ses forces 
à la France. Ceiles qui lui restaient ne lui 
permirent pas de résister à ces épreuves. 
Après une semaine de lutte opiniâtre contre 
la mort, la mort l'emporta. 

Pendant un demi-siècle, depuis le jour où 
il s'éloignait de Saint-Cyr pour donner à Ba-
zeilles la mesure de son jeune héroïsme, il 
avait donné à la patrie, non seulement ses 
forces, mais toute sa haute intelligence et 
tout son grand cœur. H venait de lui donner 
sa vie. 

i La gravure a popularisé ses traits forte-
ment accusés, son visage au front proémi-
nent et aux sourcils épais ; ses yeux gris d'a-
cier, vifs et brillants, animaient et'adoucis-
saient ce masque un peu froid et rude au 
premier aspect. Une parole chaude et un ac-
cueil toujours bienveillant savaient vite faire 
oublier ce que cette impression première 
avait d'intimidant. Un caractère gai, un es-
prit orné et des mieux cultivés en faisaient 
un ami dont je m'honore, personnellement, 
d'avoir apprécié le charme. Les nombreuses 
affections qui l'ont entouré furent et restèrent 
les plus fidèles, car s'il 6ava.it conquérir les 
sympathies, il savait aussi les retenir. 

« Pour ses proches, qui le vénéraient, pour 
ses enfants et petits-enfants, qu'il aimait pas-
sionnément, sa mort est plus cruelle encore, 
et nulle consolation ne saura faire oublier 
l'être si bon et si cher à jamais perdu. 

« Commandant Gruss, et vous, Madame 
Gruss, sa Marcelle, et vous, Gaétan Galliéni, 
vous savez combien je l'aimais et combien, 
comme vous, je souffre de sa mort. Malgré 
sa rude carrière, son cœur était resté jeune. 
Il était le plus tendre des pères. Ses char-
mants petits-enfants étaient la Joie de sa 
vieillesse, et pour les amuser il retrouvait 
une âme d'enfant. A la veille de l'opération, 
lorsqu'il leur dit adieu, une larme tomba sur 
là front do son petit-fils, et c'est à ce signe 
que ceux qui l'entouraient purent compren-
dre qu'il savait toute la gravité du danger 
au devant duquel il marchait. 

i Combien de chefs de notre armée ont été 
ses élèves. Nous l'aimions et le vénérions. 
Tous ceux qui avaient servi sous 6es ordres 
avaient en lui une confiance absolue. Tous 
ceux qui avaient eu la bonne fortune de l'ap-
procher étaient ses amis. Aucun n'a cessé de 
l'aimer. Il rayonnait de sa personne une 
force à la fois impérieuse et souple. Sa pers-
picacité était aiguë, mais indulgente. Au 
cours de toute sa carrière, il fut un maître. 
« Mon général, mon maître, dormez dans vo-
tre gloire. Pour vous la tâche est terminée. 
Elle ne l'est pas pour nous. Vous êtes de 
ceux qui demandent à être honorés par l'ac-
tion. 

i Le peuple de France, qui vous aimait, le 
peuple de France, qui vous admire, a reçu 
mandat de sauver la civilisation et la liberté. 
Comme vous, ce mandat il le remplira jus-
qu'au bout ! 

Discours de m. Mitnouard 
M. Adrien Mithouard, président du Conseil 

municipal, s'exprime ainsi : 
Monsieur le président de la République. 

Messieurs, 
Puisqu'il faut qu'une voix exprime l'émotion 

d'une grande loule assemblée pour ces funérailles, 
j'apporte au général Galliéni l'adieu solennel de la 
capitale. . 

Une seule passion remplit la carrière de ce grand 
chef, la plus belle qui puisse réchauffer le cœur 
de l'homme, la plus pure qui puisse le conduire 
vers la perfection de son Intelligence : la passion 
de servir. 

Mais qu'il serve la France au Sénégal, au Ton-
kin ou à Madagascar, chaque entreprise, qui ac-
croît en lui l'expérience des choses et la connais-
sance des hommes, chaque année de patient labeur 
qui dépoulUe en lui les facultés, critiques de l'es-
prit, chaque difficulté qui l'enrichit d'un don nou-
veau, chaque épreuve qui ajoute à la solidité mo-
rale du soldat, tous ces mérites, et tous .ces beaux 
services, concourent à former pour le moment su-
prême, cette, volonté stoïque qui tient dans une In-
telligence lucldé. 

A mesure qu'il sert la patrie, la patrie prépare 
en lui l'homme dont elle aura besoin dans une 
circonstance éclatante. 

Et quand, à l'heure exacte et au temps juste, 
cette volonté si nette se détermine, servie par une 
si riche intelligence, c'est une victoire française. 

Pour nous, Parisiens, nous connaissons du géné-
ral Galliéni deux choses : une parole et un acte. 

Une parole : eUe fut brève, elle est dans toutes 
les mémoires, elle sonne comme de l'airain. Le texte 
est sobre et mordant comme le profil d'une mé-
daille. Les circonstances où U se place lui assurent 
un relief éternel. 

C'étaient ces jours fameux où la population pa-
risienne regardait avec gravité les troupes d'Afri-
que défiler sur nos boulevards. Nous venions d'ap-
prendre que l'ennemi occupait Senlis. Déjà l'on en-
tendait frémir au loin ses bataillons. Un sentiment 
d'attente pesait sur la ville. 

Deux phrases du général Galliéni firent la som-
me de tous ( les courages, et fixèrent, au moment 
critique, la moral de Paris, et la promesse qu'il 
nous fit alors de résister jusqu'au bout devint, et 
reste aujourd'hui, la formule des résolutions fran-
çaises. 

Tel fut, le 3 septembre 1914, la vertu d'une parole. 
Et voici l'acte : 
Le 5, saisissant avec une rapidité foudroyante la 

chance que lui offrait, la fortune, le gouverneur 
militaire ris l'nris jetait sur le flanc de son adver-
saire l'armée que commandait son noble frère d'ar-
mes, le général Maunoury, et'bientôt, dans la coo-
pération de toutes les armées françaises, la vic-
toire de l'Ourcq devenait la victoire de la Marne. 
Paris était, sauvé. 

Aussi, Paris, mêlant au deuil public de la patrie 
le sentiment jaloux de sa propre reconnaissance, 
apporte-t-il à ces funérailles l'émotion ds la dou-
leur de tous se? foyers. 

La grande cité, si bonne, si courageuse et si 
aimante, ne sait aimer que là où elle admire. 
Ce n'est point seulément à cause du bienfait qu'elle 
se presse autour de ce cercueil, ni à cause du 
péril partagé, ni pour ce beau redressement moral 
qu'elle dût à son gouverneur : Dans la décision 
d'un esprit clair dont l'efficacité modifie l'histoire, 
l'instinct du peuple de Paris reconnaît un chef-
d'œuvre du génio français. 

Adieu, mon général, nous avions fait un autre 
rêve. Il plaisait à nos âmes impatientes do devan-
cer la fin des batailles, «jf d'entrevoir dans l'ave-
nir ce jour triomphal où- avec vos compagnons 
d'armes, vous seriez accueilli en vainqueur dans 
l'hôtel de ville de cette cité séculaire, dont vous 
avez sauvé les trésors. Votre couvre était achevée : 
la gloire n'a pas voulu attendre. 

Le cri de reconnaissance'par lequel la population 
parisienne se promettait de vous payer un jour 
sa dette et do libérer son cœur, il faut que Bésor-
mais elle le refoule en elle-même, et vokrf qu'elle 
vous l'apporte, contenu dans le grand silence de 
ces foules. 

■ Ce n'est pas seulement le peuple de Paris, qui 
vous salue, ce sont toutes les maisons; et tous les 
monuments de cette cité, dont l'cxistc-nce est votre 
ouvraire. Co sont Us rives rtn la Seine et les colli-

670" JOUR DE GUERRE 

Paris, f«* Juin; 
Le gouvernement fait, 2 15 heures, le communiqué officiel suivant S 

Sur la rive gauche de la Meuse, le bombardement a continué 
avec une grande violence au cours de la nuit, dans toute la région 
du Mort-Homme. Une attaque allemande, déclanchée hier vers 
20 heures sur nos positions des pentes Est, a été complètement 
repoussée par nos feux. 

Sur la rive droite, la lutte d'artillerie a pris un caractère d'ex-
trême intensité, à l'ouest et à l'est du fort de Douaumont. 

Nuit relativement calme sur le reste du frortt, 

AVIATION 

Dans la nuit du 31 mai au 1" juin, une de nos escadrilles a lanc5 
une vingtaine d'obus sur les gares de Thionville et d'Audun-le-
Roman, et 50 obus sur le centre de ravitaillement d'Azannés. 

nés des faubourgs, ce sont toutes nos gloires et 
toutes nos espérances, qui s'inclinent devant vous. 

Adieu, mon général. , 

Immédiatement après les discours, le cor-
tège se forme, pour gagner la gare P.-L.-M. 

C'est au mileu d'une affluence considérable, 
massée de chaque côté de l'Esplanade dos In-
valides, que le départ du cortège s'est effectué. 

■ De chaque côté de l'allée centrale, les trou-
pes de la garnison de Paris ont pris place. 
Elles se composent des 230« régiment d'infan-
terie territoriale, l*1 et 4a zouaves, 10* et 13° 
régiment d'artillerie, 6' et 23= dragons, lof et 
33 cuirassiers. 

Le cortège se met en marche dans l'ordre 
suivant : 

Trois pelotons de gardes républicains, cinq 
chars chargées de couronnes, le général Ga-
lopin, commandant la place, ainsi que ses 
officiers d'état-major ; les régiments de la 
83» division, un bataillon du 103» régiment 
d'infanterie qui prit part à la bataille de 
l'Ourcq avec le drapeau et la musique. 

Une vive émotion étreint la foule qui se dé-
couvre au passage du glorieux drapeau. 

Un bataillon de tirailleurs algériens et ma-
rocains qui a participé également à la ba-
taille de l'Ourcq, la musique de la Garde ré-
publicaine, un peloton du lor cuirassiers, le 
général Dubail, gouverneur militaire de Pa-
ris, entouré de son état-major. 

Un silence se fait dans le public impres-
sionné, c'est le char funèbre qui passe, enca-
dré d'un bataillon du 21« colonial, d'un ba-
taillon du 23° colonial et d'une compagnie de 
fusiliers marins. 

La famille du général Galliéni, les autori-
tés et les corps constitués viennent immédia-
tement derrière le char funèbre. Après eux, les 
détachements de troupes, une section de la 
Garde républicaine, le général Cousin, com-
mandant la 165« brigade territoriale et son 
état-major, la musique du 230° territorial, 
deux compagnies des, 1er,et 4" zouaves, un ba-
taillon do tirailleurs sénégalais, deux batail-
lons de la 65° brigade, le général Pan-eau 
et son état-malor, un batterie de 75 du 13» 
régiment d'artillerie, une batterie de GO du 
12' régiment d'artillerie, deux escadrons de 
la 83" division territoriale, quatre escadrons 
des 6- et 23° dragons et des V1 et 2" cui-
rassiers. 

Viennent ensuite les délégations encadrées 
de deux bataillons du 230" territorial. 

On remarque également plusieurs taxi-
autos, dont les lanternes sont voilées de crêpe, 
et qui servirent à. transporter les soldats de 
l'armée de Paris SUT le champ de bataille de 
l'Ourcq. 

Un peloton de la Garde républicaine ferme 
le Cortège. 

En sortan* de l'hôtel des Invalides, les cor-
tège s'engage directement vers l'Esplanade, 
qu'il traverse dans toute sa longueur. Puis, 
il tourna à droite, devant le pont Alexandre-
III, afin de suivre le quai d'Orsay où il passe 
successivement devant le ministère des Af-
faires-étrangères, l'hôtel de la Présidence de 
la Chambre des députés et le Falais-Rourbon. 

L'affluence est particulièrement dense au 
débouché du pont, de la Concorde, et aux 
abords de la Chambre des députés à l'angle 
de la rue de Rourgogne et du boulevard Saint-
Germain. • 

Les marches du Palais-Bourbon, à l'inté-
rieur des grilles, sont noires de monde. 

Partout, d'ailleurs, et c'est la caractéristique 
de l'hommage rendu par la population pari-
sienne à la mémoire de son glorieux défen-
seur, la même affluence se retrouve. Le long 
du boulevard Saint-Germain, de la rue Dante, 
de la rue Lagrange, une foule émue et re-
cueillie, avec ses curieux juchés çà et là sur 
des chaises, des tables et. des échelles, grim-
pés aux réverbères et dans les arbres, grou-
pés à.toutes les fenêtres, et montés jusque sur 
les toits. 

Le cortège traverse la Seine par le Pont-
au-Double et passe devant la façade de Notre-
Dame-de-Pa.ris. 

Devant la cathédrale, le parvis Notre-Dame, 
dont une partie a été dégagée par le ser-
vice d'ordre, est envahi par une foule parti-
culièrement dense. 

Le Dé 
Puis, le cortège traverse le pont d'Arcole 

et arrive place de l'Hôtel-de-Ville. 
'Les abords de l'Hôtel de Ville sont littéra-

lement envahis par Une foule compacte, con-
tenue difficilement par un important service 
d'ordre, composé de gardiens de la paix et 
de gardes de Paris à cheval. 

La place de l'Hôtel-de-Ville, complètement 
dégagée, fait apparaître plus saisissante la 
décoration du palais. Le drapeau de l'Hô-
tei do Ville a été mis en berne. Aux fenê-
tres du premier étage, des trophées de dra-
peaux tricolores, recouverts de crêpe, ont été 
disposés. D'autres trophées ont été placés 
aux portes d'entrée, situées aux deux extré-
mités de l'Hôtel-de-Ville. 

Devant l'entrée principale, face à l'ave-
nue Victoria, une vaste estrade a été dres-
sée, très simple, ornée de fauteuils recou-
verts^ de housses noires et blanches. Le pré-
sident de la République prend place au mi-
lieu, ayant à sa droite le prince de Monaco, 
le président de ia Chambre, les membres du 
corps diplomatique, les présidents du Con-
seil municipal et du Conseil général et les 
conseillers municipaux, et à sa gauche le 
président du Sénat, le président du Con-
seil des ministres et les membres du gouver-
nement. 

Les troupes sont massées sur le terre-plein 
du côté de la Seine, du pont d'Arcole et du 
quai de l'Hôtel-dc-Ville. Du côté de l'avenue 
Victoria ont pris place les Sociétés, groupe-
ments et délégations, et le défilé devant la 
dépouille du général commence et se pour-
suit, pendant que les musiques militaires 
jouent des marches funèbres. 

Au passage, chaque drapeau s'incline en nu 
dernier hommage. 

Après le défilé des délégations, le cortègai 
prend les rues de Rivoli et de Saint-Antoine, 
où la foule est de plus en plus dense. ■ 

Rue Saint-Antoine, des colleurs d'affiches 
se sont arrêtés dans leur travail et ont cédé 
aux spectateurs avides de mieux voir, les 
derniers barreaux de leur longue échelle. 

, Plus loin, deux groupes de boys-scouts sa 
sont établis au bord 'du trottoir, faisceaux 
formés, et saluent militairement au passaga 
du cortège. 

Sur les terre-pleins qui entourent la co 
lonne de Juillet, place de la Bastille, la foula 
forme une masse compacte. , 

Le cortège atteint la gare de Lyon par la 
rampe qui aboutit à la cour d'arrivée. La 
char funèbre s'arrête dèvant la porte du sa-
lon d'arrivée, sobrement décoré de drapeaux 
réunis en faisceaux et .de plantes vertes. Lea 
globes électriques sont voilés de crêpe. 

Le .haut personnel de la Compagnie P.-L.-M.^ 
MM. Stéphane Derviljé, président du Con-
seil ; Mauris, directeur ; Margot, ingénieur 
en chef de l'exploitation, se trouvent à l'en-» 
trée. . 

Le corps est porté à travers le salon et d§* 
posé dans la voiture funéraire qui a été am* 
née en face, en bordure du quai. Cette voi-< 
ture comporte deux compartiments de pre-
mière classe, . réservés à la famille, et uni 
fourgon pour recevoir le cercueil. Derrière, 
elle, 'est attelé un vagon pour le transpox» 
des couronnes. 

M. Poincaré, ainsi que les hautes personna-» 
htés ont accompagné la'dépouille mortelle da 
1 ancien gouverneur de Paris jusqu'à la gare 
Lorsque le cortège est arrivé à là gare da' 
Lyon le général Dubail et son ■ état-major, 
faisant face à 1 édifice, a rendu les derniers 
honneurs à la dépouille mortelle de son vieux 
camarade. Lorsque la prolonge d'artillerie a 
défilé devant lui à l'entrée du hall de l'arri-
iweii-le ̂ rtè!Te, s'e9t arrêté. Le président de 
la République, les membres du gouvernement 
et les hautes personnalités ont présenté leura 
compliments de condoléance à la famille 

A Tissue de cette cérémonie, les invités sa' 
sont inclinés devant la famille et au moment 
ou la porte du vagôn renfermant les restes 
du général allait être fermée et plombée? ma 
voyageur qui descendait du rapide de Genè-
ve se présentait de la part d'un prisonnier 
militaire, actuellement en Suisse, et déposait 
en son nom une gerbe de fleurs, A s h. KL 
la cérémonie prenait fin. 

Les Obsèques à Saint-Raphaël 
auront lieu set après-midi 

G 
Saint-Raphaël, 1« Juin. 

Ainsi que nous l'avonsx déjà annoncé, Tes 
obsèques du général Galliéni sont fixées à 
cet après-midi, 1 heure 30. 

Mme et M. Gruss, commandant d'infan-
terie coloniale, fdle et gendre du général dé-
funt, et M. Gaétan Galliéni fus, lieutenant du 
génie, accompagnent la dépouille mortelle da 
leur regretté père. 

Les honneurs seront rendus par toutes lea 
troupes en armes et le drapeau du 58« d'in-
fanterie coloniale sous le rommandernent du 
général Simonin. 

La musique municipale prêtera son con* 
cours. 

M. Delin, ami de la famille, a précéda 
cette dernière de 24 heures en vue de s'en-
tendre avec la municipalité et les autorités 
militaires pour les dernières dispositions a. 
prendre. 

M. Berger, maire de Saint-RaphaëL au 
front depuis le début des hostilités, est ar^ 
rivé aujourd'hui par le train de midi 40, 
pour assister aux obsèques du général Gal-
liéni. 

Au dernier moment, d'un commun accord 
entre le maire, le représentant de la famille 
et l'autorité militaire, il est décidé que le 
cortège se formera à la gare, et suivra la 
rue Gounod, le boulevard Félix-Martin, la 
rue Gambette, la rue de la Liberté, et la. 
place des Ecoles. 

Le maire a adressé l'appel suivant à la 
population raphaëloise : 

Le maire a Vhonneur d'informer ses admi-
nistrés que, pour rendre un hommage aussi 
digne que possible à la mémoire du vaillant 
général Galliéni. de vouloir bien, en signe de 
deuil, fermer les magasins pendant loi duré* 
des obsèques. 

Il informe, en outre, que sur tout le par-
cours, les troupes du camp de concentration 
formeront la haie, et, en vue d'éviter déi 
accidents qui seraient reqreltables de res» 
pecter la consigne qui sera donnée. 

U est persuadé que la population rtu 
phaeloise aura à cœur de conserver à cette 
cérémonie le caractère de recueillement et 
de sympathie du aux mérites de notre r«y 
gratté concitoyen. ' 

Le cortège sera des plus imposants en rai-
son des nombreuses troupes qui y prendront 
part et de l'affluence d'étrangers cui déjà 
depuis hier matin, se manifeste d'une façon 
très sensible. 

Roosevelt est donné à 2 contre 1 
New-York, i*» Juin. 

M. Th. Roosevelt accomplit en ce moment 
une grande tournée dans l'Ouest, centre du 
pays, et reçoit de nombreux témoignages da 
sympathie. La foule des paysans l'acclaxn». 
f-* i beeting » était, hier, de 2 contra t 

* 
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L'échec des s laps 
mandes devant Y 

MIT DE SÂLO 
Paris, If Juin. 

Mt'A> Radovitch, président du Conseil des 
ministres de Monténégro et ministre des Af-
faires Etrangères, ee trouve depuis, deux 
jours à Paris. 

Hier, dans la matinée, il s'est rendu aux 
Invalides pour déposer sur le catafalque du 
général Galliéni deux couronnes de fleurs, 
l'une de la part de S. M. le roi Nicolas, l'au-
tre de la part du gouvernement royal de 
Monténégro. 

Ce matin, M. Radovitch a été reçu en au-
dience par le président du Conseil, M. 
Eriand. 

LA SITUAT!» 
«M De. notre correspondant particulier. — 

Paris, 4*1 Juin. 
'On peut aujourd'hui mesurer avec exacti-

tude les résultats de la dernière phase de 
la bataille de la Meuse. Depuis deux jours, 
l'ennemi a soumis nos positions de l'ouest 
tu fleuve à' un bombardement sans précé-
dent. Sous l'ouragan de fer et de feu qui 
n'a pas cessé une minute durant quarante-
huit heures, certaines de nos tranchées ont 
été complètement nivelées. Notre comman-
dement, en vue d'éviter des pertes inutiles, 
avait ramené à l'abri nos unités prèles à 
bondir en avant dès que l'arrêt du tir en-
nemi indiquerait l'intervention de l'infante-
rie allemande. 

L'opération entreprise par le hronprinz 
'était considérable. Il s'agissait pour lui de 
se glisser entre Cumiàres et la Meuse et de 
s'emparer de Chattancourt, puis éCEsrîes. 

L'effort des Boches a été formidable. 
Deux brigades disposées en éventail con-
vergeaient vers Chattancourt. Elles se sont 
battues avec acharnement, malgré les per-
tes terribles que leur faisaient subir nos 
tirs d'artillerie et de mitrailleuses. 

Quand notre commandement a jugé que 
la fatigue de l'assaillant ne lui permettrait 
pas de soutenir notre choc, il a lancé une 
contre-attaque qui, effectivement, a refoulé 
l'ennemi jusqu'à son point de départ dans 
le village de Cumières. 

Au même 'moment, nous enlevions, par 
un hardi coup de main, les positions enne-
mies établies sur les pentes sud-est et sud-
ouest du Mort-Homme et qui nous gênaient 
beaucoup. 

Ainsi l'action très sérieuse, organisée 
avec un soin tout particulier par l'élat-ma-
\or allemand et menée avec une énergie fa-
rouche par ses troupes^ a abouti pour lui à 
un sanglant échec. 

Depuis plus de trois mois que dure cette 
bataille de géants, ïennemi a sacrifié les 
meilleurs de ses corps d'armée sans nous 
déloger de notre première ligne de posi-
tions et, derrière celle-ci,. nous en avons 
deux autres tout aussi solidement organi-
sées. 

On se demande, dans ces conditions, la 
folie qui pousse les Allemands à jeter sans 
arrêt dans l'infernal creuset leurs divisions 
les unes après les, autres. 

Un écrivain militaire, qui passe pour l'in-
terprète habituel du grand quartier géné-
ral boche, von Blume, donne à cet égard 
des explications entortillées, car il faut bien 
expliquer à la Germanie de plus en plus 
inquiète les raisons de cette interminable 
bataille sous Verdun1 cœur de la France, 
qui devait succomber en deux semaines et 
qui, après cent jours dé combats, apparaît 
plus imprenable que jamais. 

De plus en plusr l'Allemagne subit l'im-
placable destin. 

Le point qu'elle a choisi pour briser le 
cercle de fer qui l'étouffé, loin de céder, 
demeuré immuable et intangible. Chaque 
assaut est un échec et chaque échec est le 
prétexte d'une nouvelle attaque qui a le 
même sort. De plus en plus, la vérité du 
mot Verdun, tombeau de l'armée alle-
mande, se confirme., 

■ Cependant que nos armée soutiennent un 
. 'tel effort avec une vaillance inexprimable, 
l'accalmie est toujours complète sur le reste 
du front. 

1IARIOS RICHAKD, 

Lord Gecil à Paris 
Paris, l'r Juin. 

Interviewé par le Journal, lord Cecil a dé-
claré : 

k Ma visite a un objet bien précis : Examiner 
certains points concernant le blocus. J'ai eu 
'dès aujourd'hui l'occasion de m'entretenir à 
ce sujet avec M. Aristide Briaiid, M. Denys 
Cochin et M. Léon Bourgeois, et j'ai pu cons-
tater qu'en ce qui touche à tous les autres 
problèmes de la guerre, l'identité des vues, la 
solidarité sont complètes entre les Alliés. Je 
m'en réjouis fort, car l'harmonie de nos 
efforts est un des gages les plus certains de 
la victoire. 

Une autre source de satisfaction pour moi 
est que depuis un certain temps le blocus 
s'exerce dans des conditions d'efficacité bien 
plus grandes qu'auparavant ; ce résultat est 
du aux mesures que nous avons auoptées, et 
j'ajoute que ces mesures ont été prises de ma-
nière à ne pas porter atteinte aux droits légi-
times des neutres. Respecter les lois interna-
tionales, c'est le souci constant des Alliés ; 
y parvenir, malgré les difficultés inhérentes 
au blocus, c'est leur fierté légitime. 

Londres, 1" Juin. 
A la Chambre des Communes, un député 

demande quelle est la nature précise de la 
mission confiée à M. Hurst, parti pour Pa-
rié, afin de conférer avec le gouvernement 
français. 

Sir Ed. Grèy répond qu'une déclaration 
publique au sujet de déclarations confiden-
tielles avec le gouvernement français serait 
contraire à l'intérêt public, et ne pourrait 
que servir à l'ennemi. 

M. Hurst a déjà rendu des services appré-
ciables dans l'application effective du blocus. 

Pins de bétail par la Hollande 
Amsterdam, î** Juin, 

Le Handelsblad annonce que le ministre de 
l'Agriculture de Hollande refuse, désormais, 
tout permis d'importation de bétail. 

Pins de poissons de Norvège 
Londres, 1er Juin. 

Le Daily: Chronlcle apprend que M. Runci-
rnan a terminé ses négociations engagées 
avec la Norvège pour l'achat global du pro-
duit de la pêche pendant une année, privant 
ainsi brusquement l'Allemagne d'une énorme 
quantité de nourriture et augmentant de ce 
fait les approvisionnements anglais. L'acti-
vité de la marine allemande dans les pêche-
ries et le retrait de nombreux navires de pê-
che anglais qui sont employés par l'Amirauté 

avaient réduit les approvisionnements- 'de 
poisson en Angletrrre, étant données surtout 
la, cessation presqme complote deg envois de 
France et le peu d'importance des envois du 
Danemarck et de la Suède. 

La Norvège étant devenue le pays le plus 
riche en poisson, l'Allemagne, l'année passée 
avait acheté tous les produits de la pêche : 
cotte année le' gouvernement anglais a pris 
les devants et a conclu les contrats néces-
saires. 

îmû s'attendre à des attaques 
ÉI ssîi ifs Douaumont 

Londres, 1<* Juin. 
Le Times consacrant son leader à la revue 

des événements de Verdun, dit : 
On peut s'attendre à de nouvelles attaques 

vers Douaumont. La résistance résolue de 
nos alliés, la valeur farouche avec laquelle 
ils défendent chaque pouce de terrain, la 
rapidité et les succès de leurs contre-atta-
ques, ont soulevé l'admiration et ont pro-
voqué les hommages de tous. 

La France à Verdun supporte tout le poids 
de la guerre, et bien que ses sacrifices aient 
été lourds, ses soldats y ont gagné une 
gloire impérissable. 

Espérons avec confiance que lorsque leur 
tour se.ra venu, nos armées suivront leurs 
traces. 

Les attaques allemands 
Jes 29 if 30 Hai 

Paris, 1er Juin. 
D'après des renseignements fournis par 

des prisonnier^, les masses allemandes mises 
en mouvement dans les journées des 29 et 
30 mai comprenaient : 

1° Deux brigades fraîches avec trois com-
pagnies de pionniers concentrées en vue de 
cette offensive entre Forges et le bois des 
Corbeaux depuis samedi dernier. 

Ces deux brigades avaient pour mission de 
déborder nos positions au-dessous de Cumiè-
res et d'atteindre par le chemin qui longe à 
l'Ouest la voie ferrée le village de Chattan-
court, tandis que deux autres régiments s'in-
flltrant le long de la Meuse devaient s'em-
parer de la gare de Chattancourt et des posi-
tions attenantes. 

2°' Une autre brigade devait par le bois des 
Caurettes atteindre les bois et haies qui bor-
dent à l'Ouest Chattancourt. D'autres contin-
gents agissant à l'Ouest devaient soutenir 
l'attaque ; celle-ci a entièrement échoué. 

La ruée aliemamie sa brise 
imnl notre résistance 

Paris, i" Juin. 
Le correspondant militaire du Daily Mâil 

télégraphie : »-
La situation du moment présent est la 

suivante : 
Sur la rive droite de la Mçuse, les Fran-

çais tiennent les positions capitales de Vaux 
vers l'Est, et le plateau de Douaumont au 
centre, qui barrent effectivement la route de 
Verdun. 

Sur la rive gauche du fleuve, la ligne fran-
çaise va du sud du village de Cumières et 
du bois des Caurettes, en passant par la cote 
286 (versant du Mort-Homme) jusqu'autour 
de la cote 304 ; puis, par la cote 287, vers le 
bois d'Avocourt. 

Depuis dimanche, tous les efforts alle-
mands se sont concentrés sur la rive gauche 
de la Meuse. Dans la soirée, ce jour-là, l'en-
nemi lança deux attaques du bois des Cor-
beaux sur le Mort-Homme. A chaque fois 
plus d'une brigade se déploya sur les pen-
tes soigneusement bombardées, sans gagner 
aucun avantage. 

A 3 heures, lundi après-midi, après une fu-
rieuse préparation d'artillerie, l'offensive al-
lemande se renouvela, cette fois plus à 
l'Ouest. L'objectif de l'ennemi était les tran-
chées françaises sur les épaulements sud et 
est de la cote 304. Cet assaut, et un autre à 
près de six heures de l'après-midi, échouè-
rent tous les deux dans leur but, les régi-
ments allemands qui débouchèrent de leurs 
tranchées se repliant devant l'intensité ter-
rible du tir des Français. 

Tard dans la soirée, les officiers d'état-
major allemands changèrent le théâtre de 
l'attaque, reportant leur attention sur le 
secteur qui s'étend entre le Mort-Homme et 
Cumières. 

Mardi matin, les troupes du Kaiser revin-
rent ehcofe à l'attaque dans cette région, 
avec une force redoublée, une division fraî-
che ayant été ajoutée aux colonnes d'assaut. 
Leur première ruée repoussa les Français 
de leurs tranchées du bois dés Caurettes 
sur la route qui va de Oliattancourt à la 
cote 28G. Un autre régiment allemand che-
mina du village de Cumières le long de la 
ligne du chemin de fer et la route principale 
qui se dirige parallèlement vers la gâre de 
Chattancourt et le moulin. 

Une contre-attaque française, très violente, 
les repoussa, et à la fin du jour, les Fran-
çais tenaient en fait leurs anciennes posi-
tions. 

Sur le terrain bas, entre le chemin de fer 
et le fleuve, les Allemands firent un raid 
audacieux sur les tranchées françaises, au 
sud de la gare de Chattancourt, et un régi-
ment atteignit son but à la faveur du brouil-
lard protecteur avant d'avoir été découvert, 
mais alors, une couple de batteries de 75 
porta son attention exclusive sur ce régi-
ment, et les Allemands furent complètement 
annihilés. 

Les impressions de nos alités 
Pétrograde, 1er Juin. 

A l'occasion du centième jour de la bataille 
do Verdun, la Gazette de la Bourse a pro-
cédé à une enquête auprès des diplomates 
alliés accrédités à Pétrograde, leur deman-
dant leurs impressions sur la lutte épique 
soutenue par l'armée française. 

« J'ai déjà eu l'occasion, a dit sir G. Bu-
clianan, ambassadeur de la Grande-Bretagne, 
de rendre à notre vaillante alliée tout hom-
mage pour son héroïque défense d'une de ses 
plus anciennes forteresses. J'ai déjà exprimé 
ma profonde admiration riour 1s courage de 
nos chers alliés, et pour les dualités militai-
res extraordinaires des généraux français. Je 
tiens à. ajouter que ces sentiments, que j'ai 
tant de fois fait connaître, à l'égard de la 
France, sont entièrement partagés par la na-
tion anglaise, depuis le roi jusqu'au plus hum-
ble citoyen. Ma patrie est en droit d'être fière 
de ses alliés. D'après ma profonde convic-
tion, Verdun est destiné à jouer un rôle es-
sentiel dans la guerre mondiale, car l'armée 
allemande a reçu, sous les murs de cette for-
teresse, une blessure mortelle, dont l'Allema-
gne ne se guérira plus jamais. » 

L'ambassadeur du Japon, baron Motono, 
s'est exprimé ainsi : 

t Inutile de dire que je suis profondément 
ému par l'héroïsme des troupes françaises et 
par la virtuosité de leurs chefs. J'ai la con-
fiance intime que les Allemands ne pren-
dront Verdun à aucun prix. Cette conviction 
s'étaye sur les données où! m'ont été récem-
ment fournies par les autorités militaires ja-
ponaises. Les hordes allemandes se sont déjà 
écrasées contre le mur vivant qui défend la 
grande forteresse. Les Allemands y ont reçu 
un coup droit, dont ils ne se rétabliront plus, 

et plus que jamais Je suis certain de notre 
victoire finale. » 

M. Spalaikovitch, ministre de Serbie dé-
clare ce qui suit : 

n Cette guerre a été marquée par plusieurs 
phases, comme toutes les guerres. La pre-
mière a été celle des succès allemands qui 
s'est terminée par l'écrasement de la Serbie. 
La seconde a été celle où la balance a été ré-
tablie entre les belligérants. Cette phase a 
compris les belles pages d'Erzeroum, Trébi-
zonde et Verdun. Ces trois noms ont la valeur 
d'événements décisifs. Sous les murs d'Erze-
roum et de Trébizonde, c'est la Turquie qui a 
été mortellement atteinte. Sous les murs de 
Verdun, ce sont les Allemands eux-mêmes 
qui se sont écrasés. Aussi Verdun peut-il être 
considéré tomme le commencement de la 
troisième phase de la guerre, celle du triom-
phe final. » 

Expiissfsons ajismamtes 
Paris, 1er Juin. 

L'officieuse Gazette de l'Allemagne du 
Nord publie un article du général von Blut»|t 
que tous les journaux allemands ont repro-
duit, et qui développe la même idée. 

Lorsque, vers «la fin de lévrier dernier, de-
vançant l'action de nos nombreux ennemis, 
nous avons pris l'initiative d'attaquer avec 
des effectifs considérables le secteur qui cou-
vre la forteresse de Verdun, nous avons con-
traint par là les Français à se mesurer avec 
nous s\ir ce point précis, en employant la 
plus grande partie de leurs troucés. 

Assurément, nous nous proposons de pren-
dre Verdun, mais l'objectif principal de l'at-
taque est l'armée française, dont nous avons 
en face de nous dan? ce secteur, environ la 
moitié, avec une puissante artillerie, tandis 
que l'autre moitié est enchaînée le long de 
la ligne de défense entre Belfort et la Somme, 
sans compter de petits détachements en 
Afrique et sur le Vardar. 

Nous reconnaissons' volontiers que les 
Français se défendent courageusement, aussi, 
notre attaque ne progresse-t-elle actuellement 
que pas à pas, car, pour diminuer nos pertes, 
nous devons préparer soigneusement chaque 
nouvel effort, et partant, progresser lente-
ment, mais les hymnes de victoire que cette 
méthode fait pousser à- nos ennemis seront 
suivis d'une amère déception. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans 
Communiqué officia! anglais 

Londres, 1" Juin. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Mercredi soir, le temps a été peu propice 

pour l'aviation ; cependant nos aéroplanes 
ont exécuté tsueicjues reconnaissances utiles. 

Hier soir, l'ennemi a bombardé nos tran-
chées près do Fricourt, au nord et au sud de 
Neuve-Chapelle et à l'est de Laventse. 

Le bombardement qui a été très violent 
près de Neuve-Chapelle a duré 1 heure 20 ; 
il a été suivi d'un raid d'infanterie qui a pé-
nétré dans nos tranchées, • faisant quelques 
prisonniers avant d'être repoussé. 

Pendant la nuit, l'ennemi a tait exploser 
une mine au nord de la route de Béthune à 
La Bassée. Nos troupes occupent les rebords 
du cratère. 

L'activité du combat de mines a été sans 
importance près da Laos. 

Aujourd'hui, l'artillerie ennemie a montré 
quelque activité contre nos positions près do 
Fricourt, Authuïlle, Souchez, As-ras, Neuville-
Saint-Vaast et Loos. 

Notre artillerie a riposté efficacement dans 
les environs de Souchez et do Liévin et a 
bombardé les positions ennemies au sud-est 
du bois Grenier. 

Pendant ia journée nos tranchées près 
d'Ypres ont été bombardées par intermittence. 

ïl est solennellement remis, à Pétro-
grade, entre les mains du comman-

dant du navire-hôpital coulé par 
les Germano-Turcs 

Pétrograde, lor Juin. 
Hier a eu lieu, à l'ambassade de France, 

la touchante et solennelle cérémonie de la 
remise du drapeau du navire-hôpital- Portu-
gal à son ancien chef, le commandant Du-
vat, qui, on le sait, a été grièvement blessé 
lors du torpillage de ce navire, et qui se 
trouve actuellement à Pétrograde avant son 
retour en France. 

L'ambassadeur de France a profité du sé-
jour du commandant Duvat à Pétrograde 
pour lui remettre officiellement ce drapeau, 
qui fut sauvé lors du coulage du Portugal, 
et que le ministère de la Marine russe a re-
mis à l'ambassadeur de France dans une 
boîte artistique portant cette légende : 
« Drapeau du navire-hôpital Portugal, coulé 
près de Batoum, par un sous-marin germa-
no-turc, le 17/30 avril 1016. a 

Ce drapeau a été sauvé par un matelot 
russe Basil Vassilkovsky. 

En remettant au commandant Duvat ce 
drapeau en présence de l'attaché naval de 
France et de tout le personnel de l'ambas-
sade, M. Paléologue, ambassadeur, a pro-
noncé une allocution dans laquelle il a ex-
primé son admiration pour la conduite 
héroïque du commandant du Portugal au 
moment du torpillage. 

L'ambassadeur a terminé par ces mots : 
« Portez en France ce saint emblème de 
notre chère patrie. » 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

il 
Paris, 1er Juin. 

Le Journal publie un article de M. Proto-
popoff, vice-président de la Douma, dans le-
quel, après avoir exposé les efforts de la 
Russie, il conclut : 

C'est un syndicat de nations que nous 
avons formé pour résister à l'entreprise d'as-
servissement dont nous étions menacés. 
Mieux nous nous représenterons nos véri-
tables intérêts, plus nous resserrerons les 
liens de noire union, plus nous mettrons 
largement en commun nos espoirs, nos res-
sources et nos efforts. 

Liebknecht sera traduit • 
en Conseil de guerre 

Londres, 1er Juin. 
Le Mornlng Post dit qu'un correspondant 

berlinois de Budapest a reçu les informations 
suivantes venant des principaux membres 
du, groupe Haase. 

Le gouvernement allemand entend faire 
passer Liebknecht en Conseil de guerre. Il 
sera inculpé d'avoir aidé et encouragé les en-
nemis de l'Allemagne. 

Le témoignage le plus accablant contre lui 
sera tiré dû contenu d'une brochure très vio-
lente que Liebknecht distribuait sur Post-
damer-Platz. . 

L'enquête d© Liebknecht sur les 
crimes allemands 

A Paris, juin. 
L'Humanité publie une lettre de M. Camille 

Huysmans au sujet du voyage que fit Liebk-
necht en Belgique dans laquelle il dît jt 

LiebknecEt est venu en Belgique vers le 
16 septembre 1914, nous avons fait un ran-
donnée dans plusieurs provinces. Nous avons 
essayé de voir Louvain, mais les autorités 
militaires nous en ont empêchés. J'ai montré 
à Liebknecht ce qui s'était passé réellement. 
Il a interrogé des Belges : il a causé avec des 
soldats allemands ; il a pu se former une opi-
nion lui-même sur'place. 

En résumé, Liebknecht ne savait rien de 
ce qui s'était passé en Belgique quand il est 

venu voir notre pays. Il a emporté l'impres-
sion que les Belges n'étaient pas vendus à 
la Grande-Bretagne, qu'ils n'ont pas organisé 
des bandes de francs-tireurf,, qu'ils n'ont pas 
assassine des blessés allemands et que les 
exécutions allemandes en Belgique sont in-
justifiables. 

Il est venu en Belgique pour se documenter 
loyalement. Les Belges qui regardaient com-
me un acte de trahison le fait de recevoir un 
Allemand lui ont serré la main avec effusion, 
quand ils ont appris qu'il était venu pour dé-
couvrir et dire la vérité. 

LJ OOERBE El ORIENT 

La Srèee rejette !a protestation inigare 
Athènes, Ie' Juin. 

. M. Skouloudis a -refusé d'accepter la 
protestation de M. Passarof, ministre de 
Bulgarie, relative à l'action des troupes 
grecques à la frontière, qui ont tiré sur les 
troupes : bulgares lors de l'occupation du 
fort Rupel.. 

les comRiBBlcations son! interrompes 
entre Salonique et Serès 

Athènes, 1« Juin. 
Suivant la Palris, toute communication en-

tre Salonique et Sérès est interrompue. Les 
automobiles qui transportaient hier les voya-
geurs, les sacs et les journaux ont reçu l'or-
dre de rentrer à Salonique. 

Suivant des informations venues de Sofia, 
les passeports et les feuilles de route seront 
délivrés pendant la durée de la guerre. par 
les consuls allemands à Sofia et à Varna. 

L'action des dépotés macédoniens 
Athènes, 1er Juin. 

«Bien que le Parlement ne doive reprendre 
ses travaux que lundi prochain, les députés 
macédoniens, pour la plupart gouvernemen-
taux,, se sont rendus, cet après-midi, à la 
Chambre, en vue de hâter la décision à ce 
sujet. 

Le bat de la Bulgarie 
Athènes, 1er Juin. 

Les sphères politiques et diplomatiques sont 
toujours vivement émues par la concentration 
des troupes bulgares sur Nevrokop et Xanthi, 
et par le bombardement des avant-postes 
français sur les rives du Vardar. 

On croit généralement que le gouvernement 
bulgare veut simplement saisir l'occasion 
d'occuper Cavalla, afin de posséder sur la 
mer Egée un port que la Bulgarie a toujours 
convoité et qu'elle a cherché vainement à ob-
tenir à l'époque de la guerre balkanique. 

Les Bulgares avancent toujours 
Athènes, 1er Juin. 

On signale de bonne source qu'une com-
pagnie bulgare s'est avancée avant-hier au 
sud du village de Vetrina, et a établi des 
avant-postes. 

Un petit détachement allemand s'avance en 
même temps au sud-ouest du village. 

On annonce qu'un combat a eu lieu entre 
les avant-postes français et allemands, près 
de Hadji-Beylik. 

La banqssroote de la politique grecque 
New-York, 1" Juin. 

Le New-York Times constate que la politi-
que grecque a fait banqueroute. 

« Les soldats grecs, dit-il, rentrent sans 
permission dans leurs foyers ; l'armée n'est 
que difficilement nourrie, la solde des trou-
pes est en retard ; le gouvernement n'est 
qu'un replâtrage royal contraire à la Cons-
titution ». Et, après avoir noté l'entrée des 
Bulgares en Macédoine grecque, le New-
York Times ajoute : 

« Le peuple hellène subira problablement 
l'invasion bulgare. Que peut-il faire de plus ? 
Son roi 1' a conduit d'une honte à une autre 
honte, mais si le peuple s'éveille, certaines 
questions constitutionnelles — et peut-être 
dynastiques — pourraient bien être réglées. 

New-York, 1" Juin. 
Le World estime qu'en envahissant la Ma-

cédoine grecque, les Bulgares se sont inspi-
rés des mêmes raisons qui poussèrent les 
Allemands à attaquer Verdun et les Autri-
chiens à tenter de s'ouvrir la route de Vi-
cence. Il s'agissait pour eux, croit-il, comme 
pour leurs alliés, de prévenir l'offensive des 
troupes de l'Entente et de conquérir de nou-
veaux territoires afin d'être ên meilleure 
posture POUT conclure la paix : « Frappons 
fort et frappons les premiers », telle semble 
être, dit le World, la devise des alliés teu-
tons. 

Quant à l'attitude de la Grèce, le World 
montre qu'elle doit changer si cette nation 
veut éviter-, une banqueroute financière et 
politique. 

Turcs et Bulgares se concentrent à Xanthi 
Athènes, 1er Juin. 

Les troupes germano-bulgares ont étendu 
hier leurs lignes vers te Sud dans la direc-
tion du village d'Okrina qu'elles semblent 
avoir l'intention d'occuper : un détachement 
allemand est arrivé à Hadji-Beilik. 

Les Bulgares se concentrent à Xanthi et 
à Nevrokop et se préparent à attaquer Dra-
raa. Les gros canons du fort de Rupel 
avaient été transportés depuis avril dernier 
en prévision d'une incursion bulgare. Le 
gouvernement allemand a garanti au gou-
vernement grec qu'il ne projette pas d'occu-
per Cavalla ni la Macédoine du Sud. 

Un ministre grec a déclaré que si les 
opérations commencent, l'armée grecque se 
retirera de la zone des opérations et pren-
dra seulement soin d'assurer la vie et les 
biens de la population. Les Turcs eoncen-
Irent de l'infanterie et de l'artillerie à Xan-
thi, 

Mous prolongeons notre front 
en lEûéioine orientale 

Athènes, 1er Juin. 
De sérieux combats ont eu lieu dans le 

secteur de Guevghéli. 
Les Anglo-Français ont occupé les ponts 

du Strymon ; ils sont passés sur la rive 
gauche, prolongeant leur front en Macé-
doine Orientale. 
La population de Salonique 

Athènes, l'r Juin. 
On mande de Salonique que la population 

craint perpétuellement une invasion bulgare 
et, qu'en outre elle commence à souffrir de 
la faim. 

Lutte d'artillerie entra 'Doiran etOiiBvgheii 
Salonique, I* Juin. 

Les positions des Germano-Bulgares en Ma-
cédoine orientale n'ont subi aucune modifi-
cation. Toutefois, des éléments bulgares ont 
été signalés sur la rive droite du Strymon. 

Une émeute s'est produite dans un village 
au nord de Sérès parmi la population bulgare. 

Sur le front, lutte d'aTtillerie entre Doiran 
et Guevghéli, et engagements de patrouilles 
à Kuppa et à PQTOJ. 

L'armée serbe concentrée à Salonique-
Athènes, l°r Juin. 

Le transport des troupes serbes est terminé. 
Les soldats serbes sont concentrés à Salo-

nique. 

Les voyageurs venant de Srèce 
ne peuvent entrer en Bulgarie 

Athènes, 1" Juin. 
La question du transit des voyageurs 

grecs et bulgares à. travers les territoires des 

deux pays, qui paraissait avoir été définiti-
vement réglée à la suite de la convention 
conclue le 20 mai dernier entre les deux 
gouvernements intéressés, vient de provo-
quer un nouveau désaccord, par suite d'un 
malentendu au sujet des instructions reçues 
de son gouvernement par le ministre de 
Bulgarie à Athènes. Actuellement, les auto-
rités bulgares interdisent l'entrée en Bulga-
rie des voyageurs venant de Grèce. 

L'Italie en Guerre 
M. Salaadra sur le front 

Rome, 1er Juin. 
M. Salandra, président du Conseil, est 

parti pour le front, où il conférera avec le 
roi. i 

Les ambitions autrichiennes 
Genève, 1" Juin. 

L'Autriche, comme l'Allemagne, rêve d'an-, 
nexion. L'archiduc héritier vient de démas-
quer ses ambitions territoriales, dans un or-
dre du jour qu'il adresse à son armée à l'oc-
casion de l'anniversaire de la guerre austro-
italienne, et dont voici lés derniers mots : 

« Pendant toute une année, nous avons pa-
tiemment attendu l'heure de l'attaque et des 
représailles. Cette heure est enfin venue. Li-
bérez votre pays des envahisseurs, et créez 
au Sud-Ouest les frontières dont a besoin 
la monarchie pour sa sécurité future ». 

Paris, 1er Juin. 
h'Homme Enchaîné. — A. M. Gautier — De 

G. Clemenceau : 
Vous nous quittez, monsieur le conseiller d'Etat, 

ou plutôt on vous quitte : un certain on qui vous 
éleva très haut dans les airs, comme fit je ne sais 
plus quel oiseau de la malheureuse tortue, qui, 
subitement lâchée, se mit à mal avec l'unique con-
solation d'avoir fracassé le crâne du poète Simonlae 
aimé des dieux. 

Ce n'est pas votre faute si l'homme qui passait 
à portés du manche tendu vous a d'abord manié 
« pour voir » et bientôt, vous trouvant incommode, 
vous a lâché. C'est la fonction d'un fonctionnaire 
de fonctionner à tous emplois. 

Vous aviez organisé la violation des lois hier, vous 
allez vous mettre à leur service aujourd'hui, et si 
quelqu'un s'en étonne, ce ne sera pas Tous, ni 
mol. 

Vous avez été, sans le savoir, plus que la pierre 
qui fait clef do voûte l'ultime aboutissant de tous 
les efforts d'incompréhension d'un régime qui est 
au bout de sa course. Vous aviez fait à peu près 
tout le mal nue vous pouviez faire, mais à titre 
unique d'instrument. On vous jette dédaigneuse-
ment à terre parce qu'il fallait une « sanction » à 
certaine « erreur » plus ou moins volontaire de 
plus puissants que vous, qui ont soulevé eux-mêmes 
dans la presse la question qu'ils lui avaient in-
terdite, et que la tribune prochainement va re-
cueillir. 

Dans la répudiation de son outil ébréché, le mi-
nistre a cru trouver un argument de circonstance. 
Ainsi, passe la gloire d'une journée. 

Vraiment, mon cher, conseiller d'Etat — per-
mettez-moi cette suprême familiarité pour bien 
marquer l'absence de rancune — je ne puis vous 
donner de larmes. NI fleurs, ni couronnes. Pas 
d'épitaphe. Combien vous avez été sage d'interdire 
la publication de celle que vous destinait Augustin 
Thierry. 

Je mé suis laissé dire que votre patron vous 
bêchait dans le particulier. C'est pour vous donner 
une revanche que j'ai cru devoir vous accabler 
d'un excès de considération. Nous, notre unique 
pensée est, non pas d'hommes malfaisants à ré-
duire pour l'amour d'une doctrine, mais d'une 
organisation de forces à conduire jusqu'à ce but 
final : la Patrie à sauver. . 

Vale et surtout nec me ama. 5e crois que Je 
puis m'en rapporter à vous. 

La Victoire. — On demandé -une tête. — 
De M. Gustavô Hervé : 

A Salonique nous n'avons pas encore l'air de 
savoir si nous prendrons l'offensive, ou. si nous 
resterons sur la défensive, et nos amis anglais 
n'ont pas encore l'air de comprendre que c'est là 
que devraient être toutes celles de leurs troupes 
d'Egypte qui ne spnt pas strictement indispensa-
bles à la garde du canal de Suez que personne n'at-
taquera, surtout en cette saison de chaleurs torri-
des. 

A l'égard de la Grèce, on soupçonne que les Al-
liés n'ont même pas commencé à discuter sérieu-
sement l'attitude qu'ils ont à prendre, surtout, 
l'Angleterre, Ja Russie et la France, garantes de 
la Constitution grecque. 

Est-cé qu'après les événements qui viennent de 
se produire en Macédoine, et qui marquent de fa-
çon aveuglante la connivence du roi de Grèce avec 
les Bulgares, le Conseil supérieur des Alliés n'au-
rait pas dû prendre des décisions dans les vingt-
quatre heures î 

Il y a des plats qu'il faut servir chauds. Le plat 
qu'il faut servir au roi de Grèce est de ceux-là. 
Il faut envoyer la flotte alliée au Pirêe, rappeler 
au roi Constantin qu'il a dissous illégalement le 
Parlement grec, et que la Russie, la France et 
l'Angleterre entendent qu'il respecte la constitu-
tion de 1864. 

Seulement, pour que le Conseil suprême des Al-
liés prenne des décisions, il faut qu'il y ait Un 
COnsell suprême des Alliés. 

On a bien entendu parler, 11 y a quelques se-
maines, d'une réunion solennelle, avec de grands 
discours au programme, et de beaux dîners de gala, 
où les représentants de tous les gouvernements et 
de tous les états-majors alliés ont échangé des 
vues. 

Mais quoi ! Une réunion de ce genre était trop 
nombreuse, trop rapide, avait trop de sujets à 
aborder, pour faire autre chose que de tracer des 
directives généBRles. 

Ce n'est pas cela un Conseil suprême des Alliés 
qui doit être avant tout un Conseil exécutif. 

Un Conseil suprême des AUiés, ce serait un Co-
mité composé d'un Anglais (comme Lloyd George); 
d'un Italien (Comme Sonnino) ; d'un Français (com-
me Eriand); d'un homme de confiance du tsar, se 
réunissant en un point central, Lyon ou Paris, 
sur convocation télégraphique d'un de ses membres 
chaque fois qu'un gras événement se produirait, 
justifiant Une décision urgente. 

Ce Conseil suprême, l'avons-noUs î 
Si nous ne l'avons pas, qu'est-ce que nous atten-

dons pour le créer ? 
1 irjQ^u 

Le consul général de Sa Majesté Britan-
nique à Marseille fait savoir qu'à partir du 
1" juin les bureaux du consulat général bri-
tannique, 8, rue des Princes (coin rue d'Ar-
cole) seront ouverts au public de 10 heures 
à midi et de 3 à 5 heures, sauf les dimanches 
et jours fériés. , 

Le samedi après-midi seules les affaires 
très urgentes seront traitées. 

Le dimanche, la chancellerie sera ouverte 
de 10 heures 30 à 11 heures 30 pour les visas 
de passeports seulement. 

Enseignement professionnel. — Le cours 
communal d'électricité, dirigé par M. Ray-
mondon, clôturera son année scolaire par 
une excursion au Viaduc de Caronte, sous 
là conduite de MM. Vaggi et Pellegrin. Dé-
part de la gare Saint-Charles à 6 heures 50 
dimanche prochain. 

Prisonniars allemands. — Le paquebot 
Moïse de la Compagnie, Transatlantique, 
venant de Bône, avait; entre autres passagers 
nombreux, 56 prisonniers de 'guerre alle-
mands qui ont été imraédiatement conduits 
au ponton du cap Pinède. Le transfert des 
prisonniers, qui étaient escortés par des ter-
ritoriaux, s'est effectué sans incidents. 

Arrivage de langoustes. — Le voilier italien 
Giuseppe-Padre est arrivé hier de Santa-
Teresa avec 3.200 kilogs de langoustes vi-
vantes, Le bateau a été amârré dans l'anse 
des Pierres-Plates et les crustacés mis en 
vente immédiatement. 

Mi Moutet André, triturateur à la Croix-
Rougc, mobilisé au front, nous prie d'indi-
quer qu'il n'a rien de commun avec son ho-
monyme, minotier, impliqué dans l'affaire 
des vols de blé. 

A qui le cheval ?... — On a trouvé, hier ma-
tin, dans le quartier maritime, u» cheval por-
tant le numéro 124 sur la cuisse gauche et le 
numéro 138 sur les sabots de devant avec la 
lettre C. On suppose qu'il appartient à l'ar-
mée. L'animal peut être réclamé à la four-
rière de la Permanence de Cazemajou. 

A la tire. — Hier matin, Vers midi, sur Un 
tramway allant à Saint-Julien, entre le cours 
Saint-Louis et les Allées, un adroit filou a 
réussi à subtiliser la montre avec chaîne en 
or de M. Pauvrehotnhie, colonel en retraite, 
demeurant allées des Capucines, 35. La police 
recherche le voleur. 

Collision da véhicules. — Vers 4 heures et 
demie, l'autre soir, une collision se produi-
sait, boulevard National, en face le ri0 402, 

entre le tramway 807 et une charrette chai1^ 
gée-de viando frigorifiée. Sur un côté du 
tramway toutes les vitres furent brisées,! 
mais aucun accident de personne n'est à dé-J 
plorer. Une enquête est ouverte au sujet de* 
responsabilités à établir. 

Œuvre Antituberculeuse. — Pendant 1*; 
mois de mai, les distributions suivantes ont: 
été faites au dispensaire d'Arenc : 618 kilos; 
de viande à griller, 2.702 litres de lait, 165 per -
sonnes se sont présentées à la visite des mâft • 
decins consultant, 140 familles ont reçu lasV 
sistance alimentaire, 17 familles le blanchis* 
sage du linge de corps et des draps de lit.. 
32 enfants ont été nourris et entretenus à la. 
villa des Chalets, à Saint-Joseph ; S à la cam* 
pagne à Marre et 1 en nourrice. 

La revue « Pourquoi pas ? » avec Draneftil 
aux Variétés-Casino. — Dranem, surnommé,;, 
à juste titre, le roi du rire, va jouer duran? 
quatre jours aux Variétés-Casino. , 

Le merveilleux artiste, pour lequel. lEKUx 
rado ne fût que l'antichambre de l'Odéon, va, ( 
faire salle comble, durant ces quelques reprê» 
sentations de grand gala. . ■ 

Dranem jouera une excellente revue da 
M. Valentiii Tarault ; il sera entouré dunai 
excellente troupe, formée par M. Ed. Rasimi~. 
l'habile imprésario, .et composée d'artistes dep 
principaux théâtres parisiens. 

C'est ce soir, à 8 heures 30, que Drapera 
débute aux Variétés-Casino, où Tout-MarseiU9 
se rendra en foule pour l'applaudir. 

Tamponné entre deux vagons. — Un dépî'6« 
rable accident s'est produit avantJiier, vers 
1 heure 30 de l'après-midi, près de la Grandes 
Bigue. Le docker Manenti Napoléon, 47 ans.i 
effectuait un chargement pour le compte da( 
la Société du Trafic Maritime, quand il fut, 
pris et tamponné entre deux vagons. L'u> 
fortuné fut conduit en toute hâte au poste as 
prompts secours de la Chambre de Commerce, 
où il rendait peu après le dernier soupir,] 
Son corps a été transporté rue Albrand, 46,-j 
au domicile de la famille dont on devine la* 
profonde affliction. 

Evadé d'Allemagne. — Hier, vers 11 heurt!si. 
du matin, est passé en gare Saint-Charles, 
un jeune et vaillant soldat du XV° corps, qui, 
fait prisonnier il y a un an, a réussi, Jj 
3 mai dernier, à s'é'vader- d'un camp de l'Ail 
magne du Nord avec deux de ses camarades.: 
Après plusieurs jours de marches pénibles,] 
au cours desquels ils faillirent, à trois repri-j 
ses, tomber dans une embuscade, les hardis1 

et glorieux fugitifs réusirent à gagner la Hol-I 
lande d'où ils sont heureusement rentrés en! 
France. Le soldat X... se rendait à Nice, où] 
il vâ passer un congé bien gagné auprès det 
sa famille. 

« Cyrano de Bergerac » à Marseille. — Dê« 
vaut le grand succès remporté par les repré-* 
sentations de Cyrano de Bergerac, données* 
précédemment à Marseille, et à la demande! 
générale, MM. Hertz et Coquelin ont décidé! 
de faire applaudir le chef-d'œuvre d'Edmond! 
Rostand, au Théâtre du Gymnase, très pro* 
chainement. 

Cyrano de Bergerac aura donc cinq der-< 
nièrès représentations à Marseille et sera in< 
terprété par les artistes du Théâtre de 2ai' 
Porte-Saint-Martin. 4e 

Bizarre accident Kiorîel. — Hier matin, vers 
4 heures, des passa?its qui longeaient lé che-< 
min du Littoral, remarquèrent un vieillard; 
assis sur le parapet du cap Janet. Peu après,,1 

M. Gozzi, commissaire à la Permanence da 
Cazemajou, était prévenu qu'un homme ve-
nait d'être trouvé mourant et les vêtements 
trempés d'eau, au pied du même parapet. Le 
magistrat se rendit à la pharmacie où le mai 
lade avait été transporté, mais quand il, si 
arriva le malheureux avait succombé. 

De l'enquête il est résulté que le malhew1 

reux se nommait Pierre Sandrier, 68 ans. Où! 
suppose que, malade depuis assez longtemps,; 
Sandrier s'était reposé sur le parapet et qu'à! 
la suite d'un étourdissement il est tombé en* 
bas et s'est mortellement blessé. Le corps a> 
été remis à la famille, boulevard Saint-Mat» 
tin, à Saint-André. 

Renversés par des auîos. — Le journalièai 
arabe Achir Ahmed ben Rabah se trouvai»; 
hier matin, vers 7 heures et demie, devara* 
la porte de la 5° section des Docks, attendant 
l'embauche, lorsque arriva un auto-camionj 
conduit par le chauffeur Wilhelm GuillermoJ 
Achir n'eut pas le temps de s'effacer et la1 

lourde voiture le heurta et le renversa. On' 
le releva avec de sérieuses contusions au» 
jambes et au pied gauche. Le blessé'est soU 
gné à son domicile 16, rue des Chapeliers. . 

vu A 1 heure, hier soir, le soldat Léon 011i< 
vier, 43 ans, du 117°, caserné à l'école de lai 
Belle-de-Mai, traversait la chaussée du boule-i 
vard de Paris. Une automobile appartenant 
à M. Garnier, demeurant 112, rue de la Répu-j 
blique. et pilotée par le chauffeur Charles 
Sandre, le renversa violemment sur le pavé.» 
Relevé et conduit dans une pharmacie voi- ■ 
sine, le militaire y reçut les premiers soins 
que réclamait son état assez sérieux. On 1« 
ramena ensuite à son dépôt. 

M. ..Gozzi, commissaire de police à la Perv 
manence de Cazemajou, a ouvert des enquê< 
tes pour établir les responsabilités. 

Parii Socialiste (S. F. I. O.). — Ce soir, à1/» 
6 heures et demie, réunion hebdomadaire du V-
Comité d'Etude et de Solidarité, au bar Blancl 
boulevard Dugommier, U A. • 

Autour de Marseille J 

ÂSX. — Classe. I9IS. — Des tirs au stand de îa 
Torse auront lieu les dimanches à 8 heures et eju-
dis a » heures du matin. Lès jeunes gens de la' 
classe. 1918 qui désirent y prendre part devront se 
trouver au champ de manœuvres quelques minute» 
avant l'heure fixée. 

Bourse du Travail. — Le Conseil d'administration 
invite tous les camarades syndiqués à vouloir bien 
assister à la réunion qui aura lieu vendredi a 
8 heures 30 du eoir, salle des mariages, à la Mairie, 
et dans laquelle seront étudiées les mesures & 
prendre pour protester contre l'augmentation ap-
portée au prix du gaz. La question étant d'une 
grande importance, les camarades sont invités à sa 
f Sndre nombreux à cette réunion. — La Commis-
sion, g' 

«^P» ""^ ~\ 

^ LES SPORJS 
ATHLETISME 

LES CHAKl'PiOUNATS SCOLAIRES 
Hier après-midi, sur le terrain de l'Olympique 

de Marseille, se sont discutés les Championnats 
scolaires du Littoral ; les concurrents n'étaient pas 
nombreux, mais il» disputèrent avec toute leur 
énergie lés diversèa épreuves. Voici les résultats : 

100 mètres. — 1* Cambanis (Commerce), 2» Jean, 
ton (Commerce), en 12 secondes. 

400 mitres. — 1** Hadancourt (Lycée), 2» Con>> 
bault, en 57 secondes. 

800 métrés. — 1"* Albenois (Lycée). 2* Canal, & 
Bonnin, en 2 minu. 15 sec. 4/5 

Saut en longueur avec élan. — l" Jeanton. S 
5 m. 91. 2' Hadancourt, 3e Cambanis. 

Saut en hauteur avec élan. — i'r Hadancourt 
CLycèe), 2' Gâudin, 3' Bllsson. 

«00 mètres débutants. — 1* Bouichoux. 2" Cauvla, ^ 
3» Artuîel. 

Mille Anglais par élimination. — il zel, 2* Flaa-
din, S* Ayasss. 

BOXE 
LA RENTRES DE BIANCHI 

C'est demain qu'aura lieu la deuxième réunion 
de boxe organisée par le Boxing-club dans sa! 
salle, 5, rue Ventura. Dans le programme, que 
nous donnons ci-dessous, on ne verra que des nom* 
mes de valeur : 

Grand match, défi 
Râoulx contre Blanchi 

en 10 rounds de 3 minutes 
Grand combat 

Bou.rdin contre Miglioratt 
en 8 rounds de 3 minutes 

Combat 
Martins contre Pontet 

en 6 rounds de 3 minutes 
Match revanche 

Langlet contre Martina 
en 6 rounds dé 3 minutes 

Combat . i 
Roux contre Ropé M 

en 4 rounds de 3 minutes 
Le combat Bianchi-Raoulx attirera certainement 

un très nombreux public dans la salle du Boxing-
Club. Le champion marseillais, qui n'est plus 
monté sur lo ring depuis cinq mois, a suivi un 
entraînement minutieux en vue de sa rencontra 
avec Raouix. Celui-ci étant un des rares boxeurs 
capables de l'affronter, on peut se faire une idéfi 
de la beauté du choc de ces deux hommes. 

LE LIVRE D'OR DES SPORTS 
Nous apprenons avec plaisir la citation à l'ordre 

du jour de la brigade du caporal téléphoniste 
Georges Lévy pour sa conduite héroïque, U y a 
une quinzaine de jouTS, dans le secteur de, Douau-
mont. Il était en temps de paix joueur de rugbv 
a l'Olympique de Marseille. r \ 

Nous présentons nos plus vives félicitations aa 
jeune décoré, 

4 



~ LES SOOS-MARINS ENNEMIS EH MEDITERRANEE 

L'Equipage s!e !'« Aérera» 
arrive à Marseille 

Hier, sont arrivés par le Corsica, delà 
compagnie Fraissinet, 6 officiers compo-

V sant 1 état-major et 22 hommes de l'équi-r P?S,au vapeur espagnol Aurora coulé en 
/ Méditerranée par un sous-marin allemand. 

•Le yapeur fut rencontré le... mai par le 
pirate qui ordonna l'évacuation immédiate 
au navire qui allait être coulé. Les hommes 
mirent les embarcations à la mer et s'éloi-
gnèrent. Peu après, VAurora disparaissait 
dans l'abîme et le sous-marin plongeait. 

Après quelques heures de navigation par 
mer belle, les chaloupes de VAurora furent 
rencontrées et les hommes naufragés ame-
nés en Corse. Us prirent passage sur le 
Corsica, à bord duquel ils vinrent à Mar-
seille. Hier matin, le commandant s'est ren-
du au consulat d'Espagne pour demander 
leur rapatriement à Barcelone ou à Bil-
bao. — M. 

M. Carréard Emile, caporal au ¥ régiment 
S infanterie coloniale, est cité à l'ordre du ré-
giment : î Depuis plus de quinze mois consé-
cutifs a assisté à tous les combats livrés par 
le régiment et a fait dignement son devoir ». 

Le caporal Carréard est employé à la Com-
pagnie des Docks. 

i 

L'extrême abondance des matières 
nous oblige, à notre grand regret, à 
renvoyer à demain la suite de notre in~ 
téressant feuilleton 

LES TROIS MASQUES OE L'ETRANGERE 

Morts an Cliamp d'iioimear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Alphonse Gaich, engagé volontaire, 
sous-lieutenant au 415a d'infanterie, tué à 
l'ennemi le mai 1916, à l'âge de 19 ans ; 

De. M. Léon Cablat, enseigne de vaisseau, 
mort pour la France, h bord de YAmiral-
Charner, le 8 février 1916 ; 

De M. Pierre Moulet, soldat au 163° d'infan-
terie, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 

k à l'hôpital de Lyon ; 
'■wf De M. Michel Ruarp, soldat au 7° génie, tué 

à l'ennemi le 30 mars 1916'. à l'âge de 30 ans ; 
De M. Félix-Eugène Palliés, soldat au 

2e zouaves, tué a l'ennemi le 17 mai 1916, à 
l'âge de 30 ans ; 

De M. Marius Agnel, soldat au 35° d'infan-
terie, tué .à l'ennemi le 25 février 1916, à l'âge 
de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prié 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

tes S. A. f. M 112e 

M. Bernard Cadenat nous communique la 
lettre suivante qu'il a reçue du ministre de 
la Guerre : 

Monsieur le Député, 
Vous avez bien voulu me signaler que des R. A. 

t., évacués du front comme pères de 5 enfants et 
envoyés en subsistance au dépôt du 112' ' d'infan-
terie, caserne Grignan, à Toulon, se seraient vus 
enlever tous leurs effets et qu'une permission pour 

•■ aller voir leurs enfants leur aurait été refusée. 
.4 J'ai l'honneur de vous faire connaître que ces 
,7 hommes ne faisant que passer par le dépôt du 112', 

pour être dirigés sur le dépôt de transition avant 
d'être détachés dans les usines, il leur a été régu-
lièrement retiré tous les effets de la collection de 
guerre qui ont été remplacés par les effets d'ins-
truction réglementaire. 

Pour la même raison, le commandant du dépôt 
n'avait pas qualité pour accorder des permissions 
d'une certaine durée. Dos permissions de 24 heu-
res ont été toutefois accordées à tous ceux de ces 
hommes qui pouvaient dans te délai aller voir leur 
famille. 

Agréez, etc. 
Le ministre de la Guerre. 

i 
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ÛQB réformés n° 1 
(Guerre et Marine) 

Les membres de ^Association et les mutilés 
réformés n° 1 sont informés que, pour leur 
donner plus de facilités, le Conseil a décidé 
de se tenir à leur disposition pour tout ren-
seignement au siège social, Brasserie-du Cha-
pitre, tous les jeudis, de 6 héures à 8 heures. 

La Commission spécialement chargée des 
placements les recevra les samedis aux mê-
mes heures. Ceux d'entre eux qui désire-
raient postuler aux places qui ont été mises 
par les . commerçants à la disposition de 
l'Association sont priés de réclamer une fiche 
de renseignements qu'ils auront à remplir et 
à adresser au siège social. 

Réunion du Conseil d'administration yen-' 
dredi 2 juin, à 7 heures du soir. 

Poar les Belges 
Voici la 25° liste de souscription en faveur 

des infortunes belges causées par la guerre : 
Anonyme d'un peuple martyr, Crédit Lyon-

nais intermédiaire, 1.000 fr. ; V... C... (22° ver-
sement), 500 fr. ; personnel des Contributions 
Indirectes de Marseille (14= versement),100 fr.; 
Comité de secours traction P.-L.-M., 2, rue 
Peautrier (21° versement), 100 fr.; corporation 
des pilotes-lamaneurs de Marseille (18° verse-
ments), 100 fr.; receveur des P. T. T. à Arles-
sur-Rhône (19° versement), 40 fr.; M. Georges 
Faguet (18° et 19° versements), 40 fr. ; M" Gon-
fler (15° versement). 5 fr. j M. Jules Marcelin 
(158 versement), 5 fr. ; M'" Elisa Villard, 5 fr. 
Total : 1.895 francs. 

« SoiiveaeE-Yous ! » 
Nous avons exposé il y a quelques jours lé 

programme patriotique de la Ligue « Souve-
nez-vous I » 

Pouf répondre à des demandes de rensei-
gnements qui nous ont été adressées de di-
vers côtés, indiquons que le siège provisoire 
de la Ligue est actuellement, 167, rue Mont-
martre, .Paris. La cotisation est ainsi fixée : 
membre adhérent : 2 francs ; actif : 5 francs ; 
honoraire . 20 francs ; fondateur (rachat de 
la cotisation) : 100 francs ; donateur : 
200 francs et au-dessus. On peut dès à pré-
sent souscrire et envoyer sa cotisation, adres-
sée à M. le trésorier de la Ligue « Souve-
nez-vous I ». 

Des sections seront organisées dans toute 
la France. . & 

Des carnets de 20 adhésions sont à la dispo-
sition des propagateurs. 

Bons et .secours 
M. le maire a reçu hier les dons suivants : 
Les enfants de la garderie communale du 

quartier Sébastopol, pour les mutilés aveu-
gles, 12 francs ; collecte faite à la conférence 
de M. Louis Martin, le 21 mai courant, dans 
le local des Syndicats Patronaux, 50, rue des 
Dominicaines, versé par M. Lucien Pascal, 
président des Conférences populaires, pour 
les blessés, 34 francs. 
«A M. Pierre Lateulère, pour les mutilés 

aveugles de la guerre, 50 francs. 

Sixte Quenin et Girard 
au Ministère de l'Agriculture 

Paris, l*1 Juin. 
MM. Sixte Quenin et Girard, députés, et 

M. Bullier, président de l'Œuvre générale de 
Craponne, ont été reçus par M. le Ministre 
de l'Agriculture, auquel ils ont demandé le 
concours de l'Etat, en vue d'éviter la pénurie 
d'eau dont a souffert l'agriculture en 1915, 
par suite de l'encrassement des prises du 
canal. 

M. Méline a fait le meilleur accueil- à la 
44ié«atioa. — M. R, 

Parts,; "if! 'Juin. 
Le gouvernement faitf à 23 heures* le communiqué officiel suivant s 

Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement intermittent dans 
les secteurs du bois d'Avocourt et du Mort-Homme. 

Sur la rive droite, après une très violente préparation' d'artillerie, 
l'ennemi a attaqué nos positions, depuis la ferme Thiaumont jusqu'à 
Vaux. Après plusieurs assauts infructueux, l'ennemi a réussi à péné-
trer dans nos tranchées de première ligne, entre le fort de Douau-
mont et l'étang de Vaux. * 

Partout ailleurs, les attaques allemandes ont été brisées par nos 
feux de mitrailleuses, qui ont causé de lourdes pertes à l'ennemi. 

Activité moyenne de l'artillerie sur le reste du front. 

AVIATION 

Cet après-midi, un groupe d'avions allemands a lancé plusieurs 
bombés sur la ville ouverte de Bar-le-Duc. Dix-nuits personnes de la 
population civile ont été.tuées, dont deux femmes et quatre enfants, 
et vingt-cinq blessées, parmi lesquelles six femmes et onze enfants. 

Un aviatik, attaqué par un de nos avions a été contraint d'atter-
rir dans nos lignes au sud de Bernecourt (région de Toul). Les deux 
aviateurs ennemis ont été faits prisonniers. 

Paris. V Juin. 
Le capitaine de frégate Bergasse du Petit Thouars, 

est nommé au commandement du croiseur de 
2* classe Du-Chayla. 

L'es opérations d'hier 
Les Allemands reportent leurs efforts 

sur, la rive droite. — La ligne 
générale de bataille n'est 

pas modifiée. 
Paris, 1er Juin. 

Une mis de plus l'ennemi revient, de? 
vant Verdun, à la tactique des coups de bé-
lier alternés, -tantôt à l'ouest, tantôt à l'est 
de la Meuse. 

Depuis plusieurs jours les Allemands, 
dans des actions incessantes, sur la rive 
gauche, cherchaient à déborder nos posi-
tions de la cote 304 et du Mort-Homme et à-

trouver passage au delà, de Cumières, en 
s'infiltrant, par ie couloir de la vallée de la 
Meuse. Mais tous leurs efforts demeurèrent 
vains. Dans la nuit de mercredi, un nouvel 
assaut, qu'ils lancèrent contre les pentes 
est du Mort-Homme, fut fauché par nos feux 
avant d'avoir pu atteindre nos lignes. 

. Cet échec les décida à changer de centre 
de gravité dans l'après-midi de jeudi, et à 
reporter leurs efforts sur la rive droite où 
ils avaient suspendu les combats d'infante-
rie depuis les tentatives stériles du 26 mai, 
pour élargir leurs positions du fort "de 
Douaumont. 

N'ayant pas réussi alors à progresser de 
face, ils ont voulu, cette fois, gagner du 
terrain, par une attaque de flanc. Une in-
tense préparation d'artillerie préluda, puis 
l'adversaire, dans un élan impétueux, fonça 
sur nos positions entre la ferme Thiaumont 
et le village de Vaux, et finit, après plu-
sieurs retours acharnés, par prendre pied 
dans notre ligne avancée entre le fort de 
Douaumont et l'étang de Vaux. 

Ce léger recul n'a pas d'importance réelle.. 
Il suffit, pour s'en convaincre, de se rap-
peler que les Allemands ont déjà poussé 
leur ligne plus loin dans ce secteur, en s'em-
parant du bois de la Caillette, sans toutefois 
pouvoir tirer parti de cet avantage. A plus 
forte raison n'y parviendront-ils sans doute 
pas davantage aujourd'hui qu'ils ont perdu 
ce bois et n'occupent qu'une tranchée à la' 
lisière. , 

Ainsi, comme on l'a dit, la bataille de 
Verdun prend de plus en plus la forme d'une 
lutte sur un front presque * immobile avec 
des poussées isolées, dont l'extrême violen-
ce ne produit que des oscillations très fai-
bles et qui ne modifient point la ligne de 
bataille générale. 

is Paftiiî«8 rosses i Tarin 
ACCUEIL ENTHOUSIASTE 

Turin, - l'r Juin. 
Les parlementaires russes, venant de Lyon, 

sont arrivés cet après-midi. Ils ont été reçus 
par lés autorités, les sénateurs, les députés 
et une foule nombreuse, qui les a acclamés, 
pendant que la musique jouait l'hymne russe. 

Dans le salon de la gare, orné des dra-
peaux des nations alliées, de plantes et de 
fleurs, le préfet et le maire ont fait les présen-
tations. M. Protopopoff a remercié pour l'ac-
cueil ému et chaleureux qui a été fait à la dé-
légation. 

Les hôtes russes se sont rendus en automo-
bile à leur hôtel. Tont le long du parcours 
ils ont été l'objet d'acclamations enthousias-
tes et continuelles. Des cris de : Vive la Rus-
sie ont été poussés. 

La municipalité offre aujourd'hui une ré-
ception, un dîner et une soirée au théâtre, en 
l'honneur des parlementaires russes. 

Un Comité d'action franco-musulman 
Paris,. let Juin. 

Il vient de se fonder à Paris un Comité 
d'action franco-musulman, dont voici la com-
position : président, M. Herriot, sénateur ; 
vice-présidents, MM. Doisy, Abel Ferry, dé-
putés, et Gide, professeur de droit ; secré-
taire général, M. Lavenarde. 

Ce Comité s'inspirera des idées de solida-
rité et de justice à l'égard des indigènes dont 
M. Albin Rozet, député de la Haute-Marne, 
s'était fait le défenseur à la Chambre. 

français a Londres 
Londres, 1OT Juin. 

Les Universitaires français ont été hier 
soir les hôtes du gouvernement qui leur a 
offert un souper à Lancaster-House, (qui 
est l'équivalent du musée CarnavaTtet à Lon-
dres) ; lord Crewe présidait ; il a parlé des 
efforts unis des deux nations pour amener 
la guerre à une issue victorieuse. Il ne peut 
pas être question, a-t-il dit, de Ja jpaix, avant 

que les conditions des Alliés ne soient ac-
ceptées par l'ennemi. 

La glorieuse défense de Verdun laissera 
un souvenir impérissable dans les annales 
de l'histoire de France ; elle est la gloire de 
la jeunesse française qui a abandonné les 
Universités pour le champ de bataille, ce 
dont nous nous souviendrons toujours en 
Angleterre. 
' M. Joubin, recteur de l'Université de Lyon, 
a remercié au nom de ses collègues. Il a 
exprimé l'espoir que les relations de mu-
tuelles sympathies existant déjà entre les 
deux nations seront encore resserrées par 
leurs souffrances communes. 

Paris en deuil 
Un télégramme des députés serbes 

Paris, 1" Juin. 
En raison des" obsèques du général Galliéni, 

tous les établissements de spectacle de Paris, 
théâtres, concerts, cinémas avaient supprimé 
leurs représentations de l'après=midi. 

Quai aux Fleurs, pendant le passage du 
cortège, un homme d'une cinquantaine d'an-
nées, dont l'identité est inconnue, est mort 
subitement ; cinquante personnes' indispo-
sées ont été transportées dans différents pos-
tes de secours établis sur le parcours. 

Le président du Club des députés serbes à 
Nice, M. Kosta Stoyanovitch, a adressé à 
M. Briand, président'du Conseil, ministre des 
Affaires Etrangères, le télégramme suivant : 

« La grande perte que la France déplore 
dans ces moments historiques par la mort 
du glorieux soldat, le général Galliéni, a ému 
et attristé les représentants du peuple serbe. 
Les Serbes, tant ceux qui se trouvent mo-
mentanément sous la domination ennemie, 
que ceux qui en sont sauvés, ne perdent pas 
un seul moment leur foi en la victoire défini-
tive de leurs grands Alliés et en la résurrec-
tion de leur Patrie. 

<t C'est la bataille de la Marne où le nom du 
général Galliéni s'est immortalisé, qui nous 
fit naître cette foi inébranlable. A l'esprit 
et à la force d'organisation du général Gal-
liéni, la France doit ses premières victoires 
sur l'ennemi barbare, au même esprit et à la 
même force d'organisation, la Serbie doit son 
armée sauvée, recueillie, réorganisée ». 

L'hommage du département du Var 
Le préfet du Var , a adressé à l'inspecteur 

d'Académie la lettre suivante : 
• Draguignan, le 1er Juin 1916. 

« Demain, après avoir reçu aux Invalides 
le suprême hommage du gouvernement et de 
la Nation, le général Galliéni reposera a" 
Saint-Raphaël, en terre varoise. 

« Je vous prie de vouloir bien prescrire 
dans toutes les écoles du département une le-
çon sur le sujet suivant : 

« Enfants, n'oubliez jamais Galliéni, le sau-
veur de Paris. » 

i Le préfet : Paul ROQUÈRE. » 

La cérémonie à Saint-Raphaël 
Saint-Raphaël, 1er Juin. 

Aux «obsèques du général Galliéni, les cor-
dons du poêle seront tenus par le maire de 
Saint-Raphaël, le général Coquet, le préfet 
maritime et le préfet du Var. Ces trois der-
niers arriveront dans la matinée. 

L'aviateur quitte la frontière suisse 
pour; Paris 

Genève, 1er Juin. 
Gilbert est arrivé, dans la nuit de mer-

credi, à la ferme de l'Hôpital, près de Bos-
sez, au pied du Salôve. Il a* couché à la 
ferme. Jeudi matin, une automobile avec 
deux officiers français est arrivée. 

Gilbert est parti en automobile pour Bel-
legarde, acclamé' par la population. L'auto-
mobile était couverte de fleurs. 

Gilbert prendra, à Bellegarde, l'express 
pour Paris.; 

Liebknecht inculpé 
de haute trahison 

Amsterdam, 1" Juin. 
' La Gazette de Voss annonce que Liebk-
necht est inculpé de haute trahison et est 
passible, de ce fait, de dix ans de travaux 
forcés. 

L'£Mlerr}ajne ne renvoie pas 
ses territoriaux 

Berne, 1* Juin. 
Une dépêche Wolff officielle du 31 mai met 

au point certains bruits qui ont été répandus 
par la presse, sur le renvoi des classes les 
plus anciennes du landsturm prussien. Le 
fait sè réduit à ceci : 

Les hommes nés en 1871, 72, 73, ou avant 
1870, qui se trouvent depuis longtemps parfois, 
même depuis le début de la guerre, en pre-
mière ligne. ou dans les services de sûreté 
des troupes et des gouvernements généraux, 
ônt été relevés et remplacés par des hommes 
du landsturm de classes plus jeunes. Il s'agit 
uniquement de leur rendre le service moins 
pénible,, et nullement de les libérer du ser-

vice militaire, encore moins de libérer les 
hommes des classes plus anciennes qui n'ont 
pas encore été incorporés, de leurs obliga-
tions militaires. 

ien 
Rome, 1er Juin, 

Le commandement suprême italien fait 
le communiqué officiel suivant : 

Dans la vallée de Lagarina, duels dfar 
tiMerie. Dans l'après-midi, l'adversaire 
a essayé encore, contre le Pas de Euole 
une attaque de surprise qui a été repous-
sée à la baïonnette par nos troupes. 

Dans le secteur de Pasubio, on signa-
le une activité intense de l'artillerie et 
les attaques réitérées de l'ennemi dans 
la direction du Monte Spino, ont été 
arrêtées sur les pentes septentrionales 
du mont. 

Une autre colonne, qui s'avançait vers 
Santo-Baîdb, au sud d'Arsiero a été bat-
tu© et rejetée en désordre au delà de 
Posina. 

Sur le plateau de Sette Communi, une 
forte pression de l'ennemi s'exerce con-
tre nos positions de notre aile à Monte-
Gengio et dans la petite vallée de Cam» 
pomulo. 

Dans le val Sugana, la situation est 
sans changement. 

Dans le Haut-But, tirs habituels de 
l'artillerie ennemie. 

Sur le front de l'Isonzo, nos détache-
ments font de hardies incursions. L'un 
d'eux a enlevé à l'ennemi un lance-bom-
bes. 

Dans les journées des 30 et 31 mai, des 
escadrilles de Gaproni ont effectué des 
raids dans la vallée d'Assa et lancé une 
centaine de bombes sur les campements 
et dépôts ennemis. Les résultats ont été 
visiblement très efficaces. Nos avions 
sont rentrés indemnes. 

Signé : CADORNA. 

M. Asquith' l'expose à la Chambre 
des Communes 

Londres, V Juin. 
Répondant aux critiques formulées par M. 

Winston Churchill, à la séance du 23 mai et 
à celle d'aujourd'hui, M. Asquith dit : 

< La proportion des effectifs sur la ligne de 
feu, comparativement à ceux de l'arrière de 
cette ligne est probablement inférieure dans 
l'armée ' britannique à celle des autres ar-
mées. D'autre part, on ne peut pas appli-
quer à une armée qui tire tout d'outre-mer 
les mêmes règles que pour les armées qui 
sont dans un cas différent. Néanmoins nous 
prenons toutes les mesures possibles afin 
d'utiliser sur la ligne de feu une plus forte 
proportion de nos effectifs totaux. 

« Quant à la proportion entre nos effectifs 
sur les divers théâtres de la guerre et ceux 
que nous conservons dans le ROyaume-Uni, 
nous avons à parer au risque d'une inva-
sion si impossible qu'elle paraisse. Les ef-
fectifs retenus sur le territoire sont ceux de-
mandés .dans ce but par l'autorité militaire 
compétente. Outre ces troupes, il n'y a que 
les malades, les convalescents, les recrues 
que l'on exerce, les soldats destinés à com-
bler les vides sur les divers fronts et ceux, 
qui servent à constituer de nouvelles divi-
sions prêtes ou presque prêtes à partir pour 
l'étranger. » 

Quant aux critiques formulées par certain 
député contre lord Kitchener, M. Asquith 
dit : 

« Les services Tendus par lord Kitchener 
constituent pour l'armée, le pays et l'empire 
une dette envers lui dont aucune parole ne 
saurait exprimer l'importance. Pas un seul 
jour ne s'est écoulé où lord Kitchener n'ait 
travaillé avec une assiduité, un zèle, une ab-
négation au-dessus de tout éloge. (Vifs ap-
plaudissements.) Sans doute, au cours de la 
tâche la plus ardue qui ait été imposée à un 
homme, il se pourrait que lord Kitchener eût 
commis quelques erreurs : il se pourrait éga-
lement que ceux qui le critiquent en eussent 
commis davantage. ' 

« Les accusations portées contre lord Kit-
chener auraient dû, pour la plupart, être 
adressées au premier ministre et au gouver-
nement le gouvernement et son premier mi-
nistre acceptent leur part de responsabilité. » 

M. Winston Churchill demande que le gou-
vernement publie le rapport complet sur les 
opérations aux Dardanelles et en Mésopota-
mie, ce que M. Ronar Law accepte au nom du 
gouvernement. 

Londres, 1er Juin. 
Le Parlement britannique s'est ajourné au 

20 juin. 

g.e di voilier français 
« Bernadette » 

Bordeaux Ie* Juin. 
Le capitaine Aguirre, commandant le va-

peur espagnol Begona, de Bilbao, vient de 
faire connaître qu'il a rencontré en mer un 
canot ayant appartenu au voilier français 
Bernadette. Dans ce canot se trouvaient deux 
hommes, dont l'un était mort de froid et de 
faim, l'autre était très malade et dans un 
état do faiblesse extrême. Le capitaine 
Aguirre ajoute qu'une fois à bord du Begona 
le naufragé a été soigné, et qu'il s'est rétabli 
peu anrès. 

Ce matelot français a raconté que son na-
vire avait été torpillé par un sous-marin alle-
mand et que lui et son compagnon étaient 
restés sept jours à la merci des flots.-

L'industrie des matières colorantes 
dans les pays alliés 

Paris, 1er Juin. 
On connaît l'intérêt qui s'attache à l'orga-

nisation en France et dans les pays alliés 
d'une industrie des matières colorantes. 

Cette organisation comporte l'étude * de 
nombreuses questions qu'il est d'autant plus 
indispensable de mettre sans retard au point, 
que les industries allemandes s'organisent 
en ce moment pour maintenir et développer 
même, dans l'avenir, leur méthode de domi-
nation commerciale. 

M. Clémentel, ministre du Commerce, a 
confié cette mise au point pratique à une 
Commission instituée sous sa présidence, et 
sous la vice-présidence de M. Denys Cochin, 
ministre d'Etat. 

Nous apprenons que cette Commission se 
Tendra dans quelques jours en Angleterre 
pour conférer avec les autorités britanniques 
et les industriels anglais intéressés. 

Lis AHsmands veulent prsniire 
les vivres envoyés en Pologne 

Paris, 1" Juin. 
On mande de Londres qu'il y a toutes rai-

sons de croire que les Allemands refuseront 
d'accepter les conditions imposées par les au-
torités britanniques pour l'alimentation des 
Polonais. Des instructions ont été données à 
M. Gérard, ambassadeur des Etats-Unis à Ber-
lin pour empêcher les Allemands de détour-
ner à leur profit des aliments qui ne leur sont 
pas destinés. 

Le gouvernement britannique a établi des 
conditions catégoriques pour le relâchement 
à des neutres de navires allemands chargés 
du transport des approvisionnements alimen-
taires et -pour que l'Allemagne prenne soin, 

au point dé vue dé l'alimentation, des popu-
rations de Serbie, du Monténégro et d'Alba-
nie. 

Le ministre des Affaires Etrangères d'Alle-
magne n'a fourni à M. Gérard qu'une réponse 
équivoque. L'Allemagne ne peut donner son 
acceptation parce que l'entretien, alimentaire 
de la Serbie, du Monténégro et de l'Albanie 
relève exclusivement de l'Autriche. 

LA GUE RREEN ORIENT 

L'invasion de la Grèce 
Athènes, 1OT Juin. 

Les concentrations de troupes bulgares 
à la frontière de Macédoine orientale font 
supposer à la Patris qu'elles préparent une 
avance vers Cavalla. 

Les comitadjis pillent les propriétés éva-
cuées en hâte par les Grecs, et volent les 
troupeaux. Le gouvernement a rassuré la 
population en déclarant que les troupes 
grecques n'ont pas évacué Demir-Hissar et 
Serès. 

La Patris et l'Alhinaï enregistrent la mau-
vaise impression produite auprès des puis-
sances de l'Entente, à la suite de l'évacua-
tion du fort Rupel, qui cadre mal avec la 
promesse de' neutralité bienveillante de la 
Grèce. 

Le roi Se Serbie a quitte JBâipsos 
Athènes, 1OT Juin, 

Le roi de Serbie, acclamé par la population, 
a quitté ^Edipsos et pris passage à bord du 
contre-torpilleur grec Aetos. Il est arrivé à 
Challus où il résidera quelque temps. 

U a laissé à ^dipsos 1.000 francs pour les 
pauvres. 

le peupla ignore encore i avance 
rapide des Rosses 
Bucarest, 27 Mai. 

(Retardée dans la transmission.) 
Une personne digne de foi, arrivée ce 

matin de Constantinople, dit que la situation 
alimentaire y serait moins critique que l'on 
pourrait croire. Le ravitaillement en farine 
serait fait par l'Allemagne dans une assez 
forte proportion avec les stocks achetés en 
Roumanie. D'autre part, la récolte en Anato-
lie est commencée et est assez bonne. Cepen-
dant, l'action russe en Asie Mineure préoc-
cupe beaucoup les cercles civils et militai-
res. La poDulation ignore complètement l'a-
vance des Russes et surtout leur jonction 
avec les Anglais. Il est probable que si Bag-
dad tombe au pouvoir des armées russo-
anglaises, la situation pourrait devenir cri-
t^ue' 

Les cocasseries du Communiqué turc 
Vainqueurs,., ils reculent U 

Paris, Ie* Juin. 
Le dernier communiqué de l'étatrmajor 

turc est d'une haute cocasserie. 
Il annonce gravement que les nécessités 

de la situation nouvelle et favorable résul-
tant de la prise de Kut-el-Amara lui ont fait 
modifier son plan défensif, et qu'en consé-
quence les troupes de la rive droite du Ti-
gre ont été quelque peu ramenées en ar-
rière ! 

Deux caisses de documents 
secrets allemands 
Téhéran, 1er Juin. 

Le gouvernement persan est informé par 
les autorités locales de Shiraz qu'elles ont 
intercepté deux caisses contenant des docu-
ments secrets de haute importance, que le 
docteur Pujen, l'agitateur allemand bien 
connu, avait envoyé dans cette ville, dans le 
but de les mettre en sûreté. 

Les Opérât! relire 

succès des 
et de Nonvell 

s d'Australie 
e-Zélande 
Londres, Ie' Juin. 

Le War Office communique un rapport 
du général commandant en chef en Egypte, 
annonçant que les troupes montées d'Aus-
tralie et de Nouvelle-Zélande ont attaqué, 
le 31 mai, le poste ennemi de Bir-Salmana, 
à environ vingt milles à l'est-nord-est de 
Katia. 

L'ennemi a été obligé d'abandonner son 
camp et a été repoussé vers l'Est avec des 
pertes considérables. Nos aéroplanes l'ont 
poursuivi et ont lancé des bombes au mi-
lieu de ses rangs, lui infligeant de nouvel-
les pertes. 

.arbons 
L'ACCORD DE LONÛRÉS 

Londres, i* Juin. 
Les représentants des exportateurs de char-

bon et dès propriétaires de mines ont tenu 
une conférence avec la Commission française 
pour la fourniture du charbon. 

Il s'agissait de mettre au point la nouvelle 
réglementation devant entrer en vigueur le 
1** juin. 

Les parties Sont arrivées à un accord com-
plet, mais l'organisation en France étant en-
core incomplète du fait qu'on avait dû atten-
dre la fin des pourparlers de Londres, l'en-
trée en vigueur du nouveau règlement sera 
retardée. 

Pour les achats déjà faits, les livraisons se-
ront exécutées d'après l'ancien système, sous 
réserve de la ratification des Commissions 
locales. 

Toutefois, aucun contrat de livraison né 
pourra être fait pour une date Ultérieure de 
juin. 

Une nouvelle note du gouvernement 
mexicain 

Washington, l'r Juin. 
Le général Carranza vient d'envoyer au dé-

partement d'Etat une nouvelle note réclamant 
des explications définitives sur la présence 
continue des troupes américaines sur le ter-
ritoire mexicain et renouvelant la demande 
du retrait des ces troupes. 

• La note du général Carranza rappelle les 
déclarations répétées que les Etats-Unis ne 
désiraient pas la guerre avec le Mexique, et 
soutient la thèse que le retrait des troupes 
américaines serait la meilleure preuve de 
cette attitude, tandis que leur maintien sur 
le territoire mexicain aurait un effet con-
traire. 

Cette note fait valoir que le général Car-
ranza est en mesure de maintenir l'ordre 
dans lè nord du Mexique, et déclare que les 
récentes incursions n'auraient pas eu lieu Si 
les Américains avaient fait des patrouilles 
du côté de leur propre frontière. 

Au département d'Etat, cette note n'est pas 
considérée comme un ultimatum, mais 
comme la continuation des négociations avec 
le gouvernement américain. 

Washington, 1" Juin. 
La note mexicaine aux Etats-Unis prétend 

que la poursuite de Villa à. travers le terri-

toire mexicain a été entreprise" eanë M . 
sentement du Mexique. Elle demande le re 
trait immédiat de toutes les troupes dea 
EJats-Unis et elle ajoute : « Le Mexique*, 
ayant ainsi défini clairement sa position, sel 
verra obligé de se défendre contre tout? 
groupe de troupes américaines rencontrées» 
sur son territoire. 

La note demande également que les Etats*: 
Unis déclarent formellement quelles sontll 
leurs intentions & l'égard du Mexique, 

Sur le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 1* JutH, " 
Le grand état-major russe fait la commit*1 

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. Sur tout I« 
front, duel dfartiuerie èt fusillades. 

Deux de nos escadres aériennes ont 
opéré des raids sur des points de Far* 
rière des lignes ennemies. Une de ces 
escadres, forte de six appareils, a bom-1 

bardé la région du bourg do Soly, au 
nord-ouest de Smorgone ; l'autre, fortei 
de quatorze machines, a jeté des bom-
bes sur la gare de Manevitchy et le che-
min de fer de Sarny à Kovel. Dans la 
premier raid, 48 projectiles ont été lan-
cés ; dans l'autre 66, dont plusieurs in-
cendiaires. Malgré le feu très acharnâ 
de l'artillerie ennemie, tous nos avia-
teurs et tous nos appareils sont rentrés 
indemnes à leur port d'attache. 

Dans la mer Noire, un de nos sous-
marins a coulé, au cours d'une croisiè-
re, cinq voiliers et en a remorqué un àl 
Sébastopol. Notre sous-marin a été atta-
qué sans succès par un hydravion. . 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Bayhourt, d'importantes for-
ces turques ont attaqué, dans la nuit du 
30 mai, par trois fois, un de nos sec-
teurs, mais elles ont dû se replier, grâce 
aux concentrations de feu de notre artil-
lerie. 

De nombreux contingents ennemis 
ont pris simultanément î'oîfensive dans 
l'intention de déborder notre saillant, 
près de Mamahatum. Mamahatum a été 
évacué par nous, après la démolition du 
pont. . 

Dans la direction de Diarbékir, nous 
avons repoussé, par notre feu, une offen-
sive de l'infanterie ennemie et de la ca-
valerie kurde. 

SIX VICTIMES 
Alger, 1" Juin.-

A la suite des pluies abondantes qui sont 
tombées sans discontinuer depuis près de 
40 heures, la rivière l'Harrâcq qui. coule èj 
Maison-Carrée, près d'Alger, et ses affluents, 
démesurément grossis, ont inondé les campa-
gnes sur leur parcours, ravageant les plaines 
de Rovigo, Sidi-Moussa et Chebli. A la Mai-< 
son-Carrée même, dont une partie se trouva 
en contre-bas de la rivière, les eaux, dépas-
sant le parapet du pont, ont envahi les habi-
tations dont les caves étaient déjà inondées* 

Le préfet, M. Leîébure, et toutes les auto< 
rltés se sont rendus sur les lieux -et ont or-
ganisé les secours avec le concours des sol* 
dats. 

U y aurait à l'heure actuelle six victimes, 
cinq indigènes et un européen dont les corps 
ont été aperçus flottant sur les eaux, et que 
le courant rapide entraînait vers la mer, 

La pluie a cessé momentanément mais 1{| 
temps reste toujours menaçant. 

Violente Tempête de Neige en Russie 
Pétrograde, 1" Juin.-

Une violente tempête de neige a sévi toute 
là journée d'hier. La neige est tombée si 
abondante que les tramways n'ont pas pu 
circuler. 

Dans la nuit d'hier, à Pétrograde, le ther-, 
momètre a marqué un degré au-dessus dé! 
zéro. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
L'équipé du Nord bat l'équipe parisienne 

par 4 buts contre 2. 
Paris, V Juin.-

Aujourd'hui, au vélodrome du Parc des 
Princes, s'est disputé un match de foot bail 
association, entre l'équipe représentative du; 
Nord et celle de Paris. L'équipe du Nord, 
après avoir manifesté sa supériorité, a fina-
lement triomphé de l'équipe parisienne pas 
4 buts contre 2. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M- Seguin ; M. et M- Canali et leufl 
famille remercient leurs parents, amis es 
connaissances des témoignages de sympathie 
qu'elles ont reçus à l'occasion du décès de 
leur mère M" veuve TOGNIETTI, née 
AECARDI, et lès prient d'assister à la messe 
de sortie de deuil qui sera dite le samedi, 
3 juin, à 9 heures, en l'église Saint-Lazare* 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M- Jules 
ABRARD, née PRIMA, aura lieu le 3 du eou< 
rant, à 9 heures 30, à la Major (Cathédrale), 

AVIS DE DECES (Génolhac, Gard) 

M. Louis Hermet, industriel, maire, con'« 
seiller général du Gard, et M~ Hermet ; . 

M. Louis Beaumès, ingénieur en chef dil 
génie maritime, chevalier de la Légion d'hon, 
neur, M~ Beaumès et leur fille ; 

M. Henri Pelet, capitaine au 341e régiment 
d'infanterie, M™ Pelet et leurs fils ; 

M"' Gabrielle Hermet ; 
M. Pierre Paillet ; 
M'" Cécile Troupel ; 
Les familles Antonin, Hermet, Combet ë8 

Troupel, 
Ont la douleur de vous faire part de la mor| 

de leur fils, frère, oncle, fiancé, neveu 
François-Louis HERMET 

'Artilleur 
mort au champ d'honneur le 27 avril 1916. S 
l'âge de 24 ans. 

» Il n'y a pas de pins grand amouj 
Qde de donner sa vie pour ses amis », 

(JEAN, ch. 15, v. 13). 
« Toutefois que ta volonté ne se fass* 

pas, mais la sienne ». 
(Bue, en. a& ». 42). 

Il be sera pas envoyé de lettres de fairtf 
part. 

AVIS DE DECES 

Le Comité de Solidarité et d'Assistance def 
l'Enseignement Primaire des Bouches-du< 
Rhône fait part du décès de M- FOUROUX. 
institutrice, réfugiée de Nancy, suppléante à 
l'école de filles d'Arenc-Saint-Lazare, et pria 
les Institutrices et les Instituteurs publics da 
vouloir bien assister à ses obsèques qui am 
ront Heu aujourd'hui, à 2 heures, rue d'En* 
doume, 75. 

Les membres de la Société des Commis ef 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de, M. Dominique BASSO, membre retraité, 
gni auront lieu aujourd'hui vendredi, 2 juin, 
a 10 heures du matin, avenue de la Valba< 
relie. 3S, ' " " — -
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LOCATION DE COFFRES-FORTS 

ES BANQUE 5UI38E ET FRANÇAISE met à 
la disposition du publie des compartiments 
de coffres-forts dans des locaux blindés in-
combustibles, surveillés nuit et jour, présen-
tant un maximum de garanties contre les ris-
ques de toute, nature. 

L'installation perfectionnée offre, outre une 
lecurttë absolixe, toutes les commodités ; cabi-
nes d'isolement, .mettant les clients à l'abri 
tle toute indiscrétion, téléphone, lavabos, etc. 

LOCATION DEPUIS S fr. Go PAR MOIS 
ET !5 1T. PAR AN 

Les salles da coffres-forts sont ouvertes tous 
)<Ï3 Jours non fériés, do 8 h. 30 à midi et de 
Il h. à 13 ii. (les samedis et veilles da fêtes, 
Sa 8 h. 30 à midi). 

S'adresser, peur visiter et tous renseigne-
m:nts,dans le hall « Service des coffres-forts». 

• COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DU « SOUIRAH » 

' Le 'Souirafi de la Compagnie Paquet, ve-
nant da Mazagan, Casablanca et Tanger, est 
arrivé, avant-hier soir, -avec 665 passagers. 
Parmi eux se trouvaient 156 travailleurs 
agricoles marocains, amenés par l'Inten-
tfeneé, pour prendre part aux travaux des 
champs dans notrrf région. Aucun événe-
ment cligne d'être signalé n'a marqué la 
reversée du Soulrah. qui avait une impor-

tante cargaison, dont une grosse partie 
d-orge à destination de Cettv 

MOUVEMENT DES PORTS 
La mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de '23 navires, dont 
18 vapeurs et 5 voiliers. Signalons : 

IÂ l'àrrivte .- in Moite, Compagnie Transatlanti-
que, vpuant de-no ne, avec 315 passagers et 309 ton-
ne», vin. huile, !>!«, peaus, divers; le vapeur ita-
lien Porlo-Torris, do Utiles, avec 117 tonnes divers; 
!a .pife-de-Bragancc, Compagnie Transatlantique, 
(TAijrér! avec feâ passagers et 195 tonnes, vin, blé, 
lwimeurs; lo Corsica, Comp.iitnle Fraissinet, de 
AJacclo et Nice, avec 36 passagers et 150 tonneô 
divers; le J eanne-d'Arc. Compagnie Transatlanti-
que. (i'Oran, Alger et.Cette, avec 51S tonnes vin, 
céréales, café: le vapeur anglais Lena, de Cardiff, 
avec 3.527 tonnes charbon; le Souirah, Compejrnie 
Ti.vjuet. de Mazajran, avec 731 passagers et i .240 ton-
nes vin, blé, peaux, orge, divers; le voilier Italien 
triustpjic-Pcidrc, de Santn-Teresa, avec 8.200 Kilos 
flb langoustes vivantes; le voilier Italien VîCïïorta, 

de Glrgentl, avec 420 tonnes soufre; le .voilier Ita-
nèn Giorgio, de Glrgenti. avec 370 tonnes soufrât; 
le voilier italien Maria-Madré, do Glrgontl, avé? 
320 tonnes soufre; le voilier espagnol Trinidad, de 
narcelone, avec 120 tonnes de caroubes. 
_ — - f$» 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
■wv Le soldat Eugène Mathieu, du 141* régiment, 

d'infanterie, 1" compagnie, 3" section, disparu le 
22 min 1910, est recherché par Mme Jeanne Ma-
thieu, boulevard Honorine, 15. Cabuceile, Mar-
teiMe.r 

■vw Priê-re aux grands blessés retour d'Allema-
gno do donner dos renseignements sur Auguste-
Léon Pascal, du 312' d'inlanterie, 4" compagnie, 
matricule 1052, disparu lo 17 novembre 1914 aux 
casernes de Chauvoncourt, à sa femme Mme L. 
Pascal, ruo Salnt^Pierro. 59, Marseille. 

>vw Prière aux familles do prisonniers du 153* 
régiment do ligne, f." compagnie, 3» section, dlv 
parus le 7 avril 1916, qui ont des nouvelles des 
leurs, d'écrlro a Mm» Sias, ruo Dumont-d'Urvillc, 
10 (Saint-Glniez). 

NOTA. — A'otjj rappelons à nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
QUI leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
noiwelte sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

THÉAMS. CONCERTS, CW/IAS 
L'OPERETTE AU GYMNASE.— Oc soir. 4 S h. 30, 

le Gymnase donnera la sensationnelle reprise de 
Varbe-Dleue, lo cheî-d'œ-uvro d'Olfenbach. C'est au 
colèbrfj ténoc Fornand Lemairo que ia direction 
a l'ait appel pour chanter lo rôle do Barbe-Bleue, 
dans lequel co superbe chanteur trouvera un nou-
veau triomphe. Aux côtés da IL Lemaire, on ap-
plaudira l'exrruiso première chanteuse, Jîroo Si-
monne Dardes, le grand comique Saint-Léon, 
MM. Eerny et Renardy et Mmes Eymin, Ver-
ncuil et JÎontamat. Lundi 5 -Juin, une seule re-
présentation de Mmo Jeanne Granier. Location 
ouverte de 10 heures à 8 libres. Têléph. : 27-79. 

VAKIETES-CASÏNO. — Dranem, ce nom magnifi-
que, a fait merveille ! Et l'annonce que la revue 
Pourquoi pas ? pouvait être vue do tous a décidé 
les pius hésitants. Il y aura foule ce soir pour 
applaudir l'extraordinaire comique et ses camara-
de-, dans-la revue de Valentin Tarault. C'est la 
première fois que Dranem Joue une revue en pro-
vince. Nul spectacle no pouvait mieux convenir à 
son tempérament si fin et si personnel. Il a des 
rôles merveilleux, 11 est entouré d'artistes excel-
lents ; son succès sera considérable. Lo spcctacla 
commencera a 8 heures 80. Location ouverte. Té-
léphone : 9.65. 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'bni, en ma-
tinée, A 2 heures 45, et en soirée b, 8 heures 30, l'im-
mense succès Qui nova ? d la Plage, dont les nou-
velles scènes ont obtenu hier soir le plus grand 
triomphe. Janel, en bersagllôrl, a été très applaudi 

LA BELLE JARDSNIERE l^T^Jl^: 
par exception, ses magasins seront ouverts le Dimanche 4 Juin 
jusqu'à midi et fermés les Dimanche et Lundi de Pentecôte. 

LA MAISON DEWACHTER jeune 
a l'honneur de prévenir sa clientèle que, par exception, ses 
magasins seront ouverts le Dimanche 4 juin jusqu'à midi et fermés 
les Dimanche et Lundi de Pentecôte» 

LA MAISON ESDERS . SZ FrXL 
sa clientèle que, par exception, ses magasins seront ouverts 
le Dimanche 4 juin jusqu'à midi et fermés les Dimanche et 
Lundi de Pentecôte. 

LA GRANDE MAISON Lrï=e\t,^ 
ception, ses magasins seront ouverts le Dimanche 4 juin jusqu'à midi 
et fermés les Dimanche et Lundi de Pentecôte. 

LA MAISON PAUZIN ̂ ST-V^ 
ses magasins seront ouverts le Dimanche 4 juin jusqu'à midi et fer-
més les Dimanche et Lundi de Pentecôte. 

LA MAISON TM3ÉRY et SIGRAND 
TKIÉRY AINE successeur, Marseille, a l'honneur de prévenir sa 
clientèle que, par exception, ses magasins seront ouverts le Di-
manche 4 juin jusqu'à midi et fermés les Dimanche et Lundi de 
Pentecôte. 

flans la Sérinada. Service do tramways spécial, le 
soir, qui assure lo retour en ville. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, changement 
de programme avec les. débuts de l'excellent co-
mique Dariels, des Loorys, dos trois Gansons Bro-
thers, et d'Yvonne Serrard, l'exquise diseuse; conti-
nuation des représentations de Luis Hart, Goddin 
et May, Joé Almazio and Yamina, Lise Hoeily, 
B. Ber's, etc... Sur l'écran, première vision à Mar-
seille de VEèrolsme de Tom Mlx, meïveilleux lllm 

américain en S parties. Fauteuils 1 fr. ; pourtours, 
o fr. 50. Location a l'avance p.our lea places réser-
vées. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, le chanteur 
Berval.dans ses derniers succès créés à l'Olympia do 
Paris; 4.000 mètres de nouveautés cinématographi-
ques; l'Inimitable Chariot dans L'Héritage, 2' épi-
sode de La Folle Aventure de Chariot et Lololte. 
Grand Drame dans Petit Cœur.en 3 actes émouvants 
Sacrifice d'un Ilomme, drame angoissant en trois 

dep. 5 fr.; extraolion sans douleur, dep. 2 fr.; complet, dep. lOO fr.; denrMV 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirurgien^ 
dentiste (Faculté do Paris), 18, rue do la Darso, 2°. (Maison Oudiu), 

irve 
Tous nos COESPLETS star 

mesure avec essayaga et do-
vunts incassables. 

i.,,» ( Rue Colbert. 16. 
liiîUl Bue St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREKOBLB 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

LETTRE-ENVELOPPE S^BBAIL 
NOUVEAUTE, GRAND SUCCES 

Echantillons assortis, O fr. BO franco. 
MARTIN, £6, rue Sébastopol, Marseille. 

VÈRITAB&E 

DES TREIZE PAQUETS 
do PÈRE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SAIYG ET L'IMITATION 

Prix 0.60 le paquet ; par posta 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rae de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

actes ; Le Mauvais Génie ; Deux sous de pom-
mes de terre, comiques ; Scheidegg, voyage. La 
Guerre sur tous les fronts. Helmer et son orches-
tre. Salle aérée. Entrée : 30 centimes. 

HIPPODROME-PALACE (Ch&telet-Théatre). — De-
main, samedi en soirée et dimanche en matinée et 
en soirée, programme exclusivement composé de 
111ms vedettes dont lo succès a été éclatant et qui 
seront présentés pour la première lois au public, 
réunis en une seule séance : La Femme nue, le 
magnifique drame en 4 actes do M. Henry Bataille, 
interprété par la grande et séduisante artiste Lyda 
Borelli; Cheri-Bibi, le drame splendldo et engols-
sant d'après le populairo roman do Gaston Leroux ; 
Mam'sclle Diable-au-Corps, comédie mouvementée 
et d'une inénarrable originalité. Orchestre sym-
phonique. Entrée, S0 centimes. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme nouveau et 
sensationnel : Pendant la bataille, grand drame 
d'actualité en 3 parties; Jac7: le boxeur, drame 
émouvant en 4 parties; Lutteur libre par amour, 
comique; les dernières actualités de la guerre, etc. 
Orchestre G. Rey. Entrée, 0 Ir. 20. 

ARTISTIC-C1NEMA. — Changement de programme 
Si J'étais le roi, (François Villon), grand drame 
émouvant en 3 actes tout en couleurs ; Biîîlc dans 
ses scènes de fou rire. Tous les Jours matinée et 
soirée. Salle aérée. 

23 et 25. rue de la Paluci. 23 et 25 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT, 

Billets de Bains de mer 
Des billets d'aller et retour à prix réduits, 

dits de Bains de Mer, sont délivrés actuelle-
ment dans toutes les gares du réseau de 
l'Etat. 

Les catégories de billets ainsi offertes aux 
voyageurs pour la saison d'été sont les sui-
vantes : 

Sur l'ensemble du réseau, des billets de 
toutes classes valables pendant 33 Jours et 
pouvant être prolongés d'une ou deux pério-
des de 30 jours moyennant un supplément de 
10 % par période. 

Sur les lignes du Sud-Ouest, des billets à 
validité réduite : 

1° Billets du vendredi au mardi ou de l'a- 1 
vant-veille au surlendemain d'une fête ; à 

2° Billets valables seulement le dimanche » 
ou un jour férié. 

Sur les lignes de Normandie et de Bretagne, 
des billets valables suivant le cas, 3 jours. 
4 jours ou 10 jours. 

L'ARGUS DE U PRESSE, 31 ne BerglBre, Paris 

Les Russes, à bout do munitions, attaquèrent avec leurs 
dents. (Communiqué mars 1915). C'est qu'ils ont de bonnes 
dents, les Russes ! Et pourquoi cela ? C'est qu'ils se servent 
de ©entei. 

. Le Kento! (eau, pale et poudre), est un dentifrice h la 
lois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
ogréabîe. 

■ Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes do la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la. carie des dents, les inflammations des gencives 
tt dp la; gorge. En peu rie jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tertre. 

U laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur 3ÔH-
eieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, fi calme instantanément les rages de 
dcnls les plus violentes. 

Le ©çntoS se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant du la parfumerie. 

Dépôt général : IBEaisom FÉÎEBE, 8 », me Jacob, Paris. 
Lo DE.^îir©lL est un produit français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
1E1, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de Dental une boîte de tPàîe 
Dertta! et une boite de Pondre 5&cjstoL 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison laplus sûro el 
la plus rapide par la Méthode Ccssiuo [40 ans de succès). 
Consultations gratuites. 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi do la Méthode contre timbre—poste de 25 centimes. 

DE TOUTES LES POISSARGES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

IMKi 

40, rie des Minimes 

Nettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

25, rue de la Paluû. Téléphona 11.48 

VENTE AOX ENCHÈRES 
sur ordonnance 

Le Mardi, 13 Juin 1918, à 
3 heures du soir, à Nimcs, 
gare des marchandises, rue 
d'Uzùs, de 

l Wagons rtsenom 6e Oiëre 
l'un de 170 h., l'autre de 130 h. 

Au comptant et fi % en sus. 
Le commissbire-priscur ; 

a ROSSE. 

MI DEMANDE une) bonno ou-
Uiï vrière 1 ingère, de suite, 
9, rue Beaumont, 1" étage. 

f 8îsîes m Mats 
ds Fonds ds Commères 

Les extraits on avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1009 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stiDule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaine do la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication - devra être renou. 
volée du 8« au 15« Jour après 
la première. Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
!a date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien èt du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
loiids. l'indication du délai 
Uxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d'i tribunal 

de la caserne de la Vieille-
Charité demande des ouvriers 
cordonniers pour la répara-
tion. Travail bien rétribué. Se 
présenter de suite. 
r»M DEMANDE pour trousseau 
Un lingerie- fine, lingèro à la 
journée. Se présenter 14, rue 
Arnaud, Malmousque, de midi 
à 4 heures. 

La con-
sulter 

c'est réussir en tout, 12, rue 
Chateauredon. 1er étage. 

1° flWI'C Le niagasitt de cov> 
A HlSd ronnes, rue d'En-
(loume, 193, est vendu à M. 
Mouton. Oppos. Maurin, bou-
levard Michel, 9 (perles). 

pétrin éiootrïQws, à 
1 louer de suite, pas de 

fonds à payer. S'ad. Pommier, 
48, r. Espérandieu, Marseille 
mj DEMANDE bonne nourri-Un ce, de suite. Ecrire à M* 
Ferrier, accoucheuse, Pré-Fau 
chier, Toulon. 

i Excellentes leçons 
! professeur tout à fait 

recommandé par parents d'ô 
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

la Poudro et les Ciga-
rettes de l'abbé Lero] 
arrêtent instantané. 

^Sz£KUggggjg|gSH& mont les plus violents 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etonfleaient, Ton* rclielle. 
Leur usage journalier procura-une guérison certaine, i fr. CS 
la boita expédiés Jranco contra mandat adressé à Gastinel 
charmaciea. 94. Ruo de la République, 94. & Karseilla. 

°C2ï tou3 fêtards ou suppressions 
RBS>*-«EWB ai© immédiatement régularisées sans 

danger oveo une boîte do CAPSULES SiXTINES. — Envoi 
foo discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Phi", 8, alL do Moilhan, Mars"». 

tiî&li0lO.si5fcanco Jlolioe Uratis.LAOïtE.Ph'"», lll.r. deTurense, Pans. 

DROGUERIE ttfeire^ 
tillon.DlAÎMOUX, phannacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

S ituation offerte à ingénieur 
et contremaîtres spécialistes 

au courant du traitement des 
eaux-mères des marais sa-
lants. Ecr. avec références à 
M. Urbain, 5, r.Gaillard, Paris 
Mme VDAPJ5 donne bons con-m imm selJS. réuss. en 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26, au 1". 

OU PiNTO SEHDE 
EsÈii Et EnseiioBS 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MME, place P«e,l 
MARSEILLE 

P£!?Cf!iB>!I«3ÏT sér- rcf- connais. CndUnnEL quincail. partie 
mécan. et élect.,corresp. franç. 
angl. ital. espag. grec, compt., 
dact., accept. place contrem. 
ou magas. ou autre. Ecr. Faro, 
bar de la Poste, Quatre-Che-
mins. 

PAICCre vides, contenance 
IrHlOàLo 12 à 14 litres, sont 
achetées ù 0.75 pièce. Taliina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

urtiiete Meubles 
CHAMBRES S'CUISIRES 

46, ruo Fortia, 46 

P ifOirail Pâr militaire venant tnUU du front un chien de 
berger, répondant au nom do 
Médor. Pour éviter une puni-
tion au militaire, le ramener 
contre récompense, rue des 
Cartiers, 17. 

CABIES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r Lancrv. Paris. 
ti FPTRSfiTf Installations LLUj80lU.il en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
EKlise-Saint-Mtchel. 

Le Gérant : VICTOR HEYP.IES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rua de la Darse. 75. 

LE I^IIOIE^OIVEIE; 
Sur 100 Femmes, 11 y en a 80 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes,, et autres engorgements. 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hémor-
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent.' Le 
FIBROME se développe peu à peu. 11 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des don-
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent a s'aliter presque 
continuellement. 

QUE FAIRE A toute? ces malheureuses 
il faut dire et redire : Faites 

une Cure avec la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir à une opération dangereuse. 
N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sachez 
bien que la JOUVÊMCÈ do l'Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison ; 
elle est faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
Intérieures do la Femme. Métrites. Fibromes Hémor-
ragies, Pertes blanches, Ilègles irrégulières et dou-
loureuses. Troubles de la Circulation du sang. Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdissemcnts, Chaleurs, 
■Vapeurs. Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque Jour des Injections avec 
l'HYGŒNlTINE des DAMES fi fr 25 la boîte). 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 4 francs le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste do 12 francs 
adressé Pharmacie Rflag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

DEMANDES D'EMPLOIS 

• La ligne O fr. 60, minimum 8 lignes 

CELIBATAIRE, Italien, 48 ans, tTès avancé 
en viticulture, jard. pet., div. trav. agTic. 

et couv. artif., bon. éducation, se plac. en 
fam. Ecr. G. B., 36, boulevard Gambetta, Les 
Arcs (Var?. 

JEUNE HOMME, 16 ans, sténo-dactylo, dé-
sire place, bonnes référ. . Ecrire Gassin. 

254, boulevard National. 
MONSIEUR, 50 ans, 14 . ans dans une. Com-
RFîpagnie, demande place encaisseur, fourn. 
cautionnement. S'adresser Gaéto, 7, me 
Torte. ._ 

FEMME respect, dés. soigner inf., fer. cuis., 
excell. référ. Ecr. p. r. St-Ferréol, Mme 

Burleau. 
DONNE IJNGERE raccommodeuse demande 
D journée dans maison bourgeoise ou hôtel, 
ri'adr. M. Mandagout, pédicure, 2, rue 
Noailles. 
MOMME, 55 à 00 ans, actif, demande place n pour soigner et conduire chevaux. S'adr. 
ou êcr. .M. Sildou Sylvain, 7, rue Antoine-
Blanc. * 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERES et apprenties, pour travaux de 
1 couture et autres, eont, demandées aux 

établissements Fraissinet, usine annexe, 152, 
jue Saint^Pierre. 

CULTIVATEUR demande eurveillance travaux 
agricoles. Ecrire : Petit Provençal, à Oa-

.vaii I on (Vaucluse) ■ 

SONS OUVRIERS serruriers sont demandés 
chez M. Céassaud. à Marignane, de suite. 

JARDINIER lleuriste et potager- demandé, 
«g S'adresser bar Cauvin, place Saint-Eu» 
gène, 8 (Endoume). 

J EU NE GARÇON de 14 à 15 ans pour faire 
les courses demandé, pharmacie, 1, bou-

Jjevard-', d'Athènes. . ■ ■ 

JEUNE caissière et bar maid-serveuse, par-
lant l'anglais de préîér., sont demandées 

vue des Fr.bres, 11. 

GARÇON DE SALLE connaissant comptoir, 
.non mobll-, .demandé, nourri et logé, 

grand bar-rest. Antoine, mêle de l'Abattoir. 

BONNE demandée, grand bar-rest. Antoine, 
môle de l'Abattoir, nourrie et logée. 

sEUNES APPRENTIES de 13 à 15 ans, pré-«j senfées par leurs parents, et des demi-
ouvrières mécaniciennes pour confections, 
hommes demandées, C.2, rue ds la Joliette. 
lEUNE HOMME de 13 à 15 ans pour faire les 

t» coursée'- demandé, Manchester Drapera C°, 
6, rue Ln.lli. -
iUVRlERS PLOMBIERS demandés, Vernet, 
8 W- rue Samatan. 

O N DEMANDE de bonnes piqueuses de bot-
tines pour l'article faflot américain, lacet 

et bouton, tmvait, assuré. S"rtdtresser rue 
Sainte, 02, salle 33, au 1". 

BOULANGER demandé poux pétrir pain 
rond machine, place assurée, travail fa-

cile. S'adresser boulangerie, Asile d'Aliénés. 

ON DEMANDE un ouvrier vigneron avec un 
fils, sachant labourer et tailler, comme 

baylb d'un petit vignoble. S'adresser bureau 
du journal à Nimes. 
«EUNE GARÇON de 14 & 16 ans demandé 
S pour faire les courses, 13, boulevard Ga-
ribaîdi, magasin. 

O UVRIERS métallurgistes demandés au nom 
de M. Plantevin. rue Ferrari, 41 b. 

JEUNE GARÇON de 14; à 15 ans demandé 
pour les courses, boulevard -de la Made-

leine,T56, chez M. Laty. : : 

CHARRON est demandé, 159, boulevard 
Baille. . ; 

JEÛNE HOMME présenté par parents est 
demandé, travaux bureau, allées des Ca-

pucines, 13, au 1". 

JEUNE FILLE de 14 à 16 ans pour faire les 
courses et le magasin, 15 fr. par mois, est 

demandée, rue, Vacon, 17, magasin dentelles. 
JEUNE HOMME de 15 à 16 ans, comme gar-
s çon de magasin, est demandé. Lainé, 33, 
rue de la République.. 

JEUNE FILLE do 16 à 18 ans pour aider mé-
nage est demandée, 20 fr. par mois, nour-

rie, non logée, grand chemin de Toulon, 62, 
bar. 

BONNES .PIQUEUSES pour l'article fantai-
sie demandées. Gamonet fils et Rougier, 

chaussures, 85, rue Cherchell. 

APPRENTIE TAILLEUSE, payée de suite, 
demandée. S'adresser maison de plissés, 

rue E6telle. 8, rez-de-chaussée. 

GARÇON de 14 a 15 ans demandé; pour les 
courses, Valdy, confiseur en gros, 29, rue 

Saint-Savoumin. 
BS.AISON REGNIER, chaussures, à Crémieu 
ifl (Isère), demande coupeurs, cordonniers 
brocheurs et ouvriers série Goodeyar. 

RABATTEUSES sont demandées boule-
vard National,109, équipement militaire. 55 

LAVEUR et ouvrières sont demandés, blan-
chisserie, 1 a, place de Venise (quartier 

Vauban), le matin. 

OUVRIERES pour bonnets de police sont 
demandées, 109, boulevard National, tra-

vail chez soi, bien payé et assuré. 

BONNE, 30 à 35 ans, sachant faire cuisine 
et bien coudre demandée, rue Breteuil, 

117, magasin. 

LEÇONS 

LEÇONS : Ondulation Marcel. Manucure. La 
leçon 3 tr. S'adr. : 10. rue Vian. 2». 

LEÇONS DE RUSSE, méthode directe, con-
versation, progrès rapides. Nombre d'élè-

ves limité. Ecrire pour conditions à M. Gaus-
sen, 57. rue Saint-Jacques. Marseille. 
ipOMPTABILITE, STENOGRAPHIE. MACHI-b NE A ECRIRE, CALLIGRAPHIE, CORRES-
POND., français, anglais. Institut Commer-
cial Colbert, rue des Feuillants, 6. Cours va-
cances, début 2 juin. 

LOCATIONS 

A LOUER, deux ffrandes et belles chambres 
meublées avec électricité, 40, boulevard 

du Jardin-Zoologique. 1"». 

A LOUER belle chambre meublée, 38, rue 
Fortia. 

ON DEMANDE A LOUER, présentement ou à 
Saint-Michel, agp. S pièces claires, soleil, 

quartier Plaine. Ecrire : H. Feller, 6, rue 
des Romains. 

CABANON 3 pièces, aatrêt tram, ombrages et 
gr. villa. Seguin, p. restante St-Ferréol. 

PROPRIETES 

CABANON a vendre à Mirabeau, 3 pièces. 
S'adresser rue Bernard, 35. 

FONDS DE COMMERCE 

GRAND-HOTEL ALLEGRE, Salernes (Var). — 
Sud et P.-L.-M. — Camp, verd., prix mod-

ems, renom., ch. conf., élect., gar., pêche 
truites, écrevisses. Arrangement pour famille. 

BAR-EPICERIE A CEDER. S'adresser : Rue 
Thubaneau, 1, Suspène. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de ré-
lîi parafions de tous systèmes, achat et 
vente. Chaftron, mécanicien, pl. des Grands-
Carmes, 5. 

A CHETERAIS occasion, glace biseautée, 
chambre à coucher 4t divers objets ameu-

blement. Faire offres 14, place Bourse, au 4°. 

VILLA à. louer ou à vendre, bien située, 
• 5 pièces et cuisine, eau et gaz, au Redon. 

On peut visiter t. 1. jours, de 10 h. matin à 
5 h. soir. S'adr. : M. Marchand, villa Ro-
cheuse. au Redon. ' 

VENTILATEUR A GRAINS demandé. A. Fé-
. lix, 91, boulevard Boisson. 

J 'ACHETERAIS canard, buffalo, mitraille. 
Faire offres : Lorenzini. à Mimet (Bouclies-

du-Rhônel. Pressé. 

TROIS motos, vélos homme, dame, garcon-
net. Villa St-Ma.rtin, route Marseille, Aix. 

(W.ISSE A EAU 2.600 lit., fût fer défoncé, 
L à vendre, 7, boulevard. République,. Aix. 

ON ACHETERAIT petits équipages. Présenter 
route d'Aix, 177. 

MACHINES à, coudre Singer, canettes cen-
trales et autres grosses et petites, Tiche 

occasion, 35, rue de Village, magasin. 

CAISSES VIDES, bon état, et bois à vendre, 
4 fr. les 100 k. ,T. Mayol, 4, rue Minimes. 

POTS EN VERRE pour confitures à 
enlever. S'adresser magasin do porce-

laines. 124, rue de Rome. 
MACHINES à coudre Singer, pour confec-
sîition et autres, à vendre, 43, Grand'Rue, 
au 2* étage. 

SACRIFIER : flacons en verre de 3 et 5 
centil. et leur cartonnage ; palan avec 

ses cordes ; masse en fer ; 20 mètres palis-
sades, etc. S'adr. Heyriès, bureau du journal. 

ACHETE habits, souliers usagés homme. 
Ecrire : Régina, rue Crudère, 2. 

CAPITAUX 

ASSOCIE DEMANDE, comm agïtéable. A Fé-
llx, 91. boulevard Boisson. . 

rLEVEUR CHERCHE ASSOCIE. A. Félix, 
E, 91, boulevard Boisson. 

DAME. M. sér., hon., dés. association avec 
dame de bon. éduc, disp. pet. capit. p. 

créer coin, hon., fac, rap. et avenir. Pas 
d'ag. Ecr. : Jatte, 6, place d'Aix. 

PERDUS ET TROUVAS 

jERDU : papiers-valeurs, rapiporter contre 
récomp., boul. de la Madeleine, 199, magas. 

MARIAGES 

MARIAGES directs, sans agences, par' le 
journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion assurée. 
BBARIAGES et NATURALISATIONS. TRA-
H?i DUCTIONS, formalités rapides, recherches 
enquêtes privées. Souchon, 9, quai des 
Belges. 
FONCTIONNAIRE COLONIAL, un enfant, sf-
t tuation convenable, mobilisé, désire ma-
riage dame 30 ans environ, petit avoir, phy-
sique agréable, musicienne, sans enfant. Dar-
gsns, 24, nie rt'Assas, Dijon. 
MONSIEUR, 33 ans, Italien, connais, com-
l?J merce, bien élevé, s'unirait à dame sé-
rieuse st travailleuse, R. Lonsro, p. restante. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
M" MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
tvltous les jours et dimanche, maison honfr 
rable. rue Neuve. 8. au 3». 
.—— « , , 

Mmo MANOSKA renseig. s. loin, la consult. 
en tout, confiance, 377, boul. National, 1". 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

A VOCAT-CONSEIL contentieux civil et'com-
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac 

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan. 64. 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4, (consultations 2 fr. 

CARDE D'ENFANTS 
BDADAME CLEMENT, ch. des Chartreux, 177, 
tfl garderait enfant, à la campagne. 

O N GARDERAIT enfant à la campagne, 
soins dévoués, 100, grand chemin d'Aix, 

au 4» étage. 

GERANCE 

BOULANGERIE COOPERATIVE de Camps-: 

les-Brignoles (Var), demande gérant bou-
langer, bonnes conditions, travail facile. 

PERMUTATIONS 

AJUSTEUR-MECANICIEN 'mobilisé, demande 
permutant pour Marseille ou région. Ecr. : 

A. T., rue Achard. 19, Bordeaux. 
RfflOBlLISE, manœuvre usrhe près Saint-
lïî Etienne, permuterait Marseille ou région 
Midi. Arnal, 14, Grand'Rue. Saint-Julien-en-
Jarez (Loire). 

AUXILIAIRE travaillant arsenal Toulon, per-
muterait p. Marseille à la 15° sect. ouvriers. 

■Ecr. : Pa.ravisini, restaurant Eessac, rue 
"Chevalier-Paul, 15, Toulon. 

AUXILIAIRE secrétaire . artillerie Nimes, de-
mande ' permutant Marseille. Ecrire Petit 

Provençal, Nimes. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique ci Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs, La boîte : 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de "toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre Végétale « La Parasicido ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
qnes, rue Saint-Jacques, 57, Marseille. 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANT, ayant clientèle d'épicerie, 
demande représentations quelconques. Ecr., 

André.- rue Heiin-de-MaL 94. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., côn. 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue, M™ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE FEMME, 1™ classe, B. Pasqualinl, me-
daillée, pr. pension, toute épo-ie, place enf. 

Accouch. 50 fr. Cor. Consul., bd Madeleine. 47. 

DIVERS 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et À 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6. rue Lafon, ;Marseille, fournisseur 
de l'armée. 
(ENTREPRISE DE CHARPENTES, menuiserie, 
L travaux pour l'armée. On se déplace. Ecr. : 
Jammes, 291 avenue d'Arenc, Marseille. 

C" ARTES bromures, 1°' choix, 5 fr. 25 le 
cent franco, contre mandat. Demandez ta-

rif papeterie en gros, Dupas, fabricant, St> 
Hippolyte-du-Fort (Gard). 

L A CAROUETNE, Templo.ce l'avoine. En 
vente : Boulevard Boisson, 164. 

B 'OISELLERIE MARIE ROMAN, ext. boul. 
L d'Athènes, (à côté Vierge Dorée), achète 
singes, canaris, pigeons, perroquets et toutes 
espèces d'animaux. A la vente; œufs, volailles, 
lapins de toutes races, joli Seter-Gordon, très 
beaux ouistitis petite race, beaux furets dres-
sés. Vente,' achat, échange. Cabines 1 et 2. 

■ABRIQUE DE RIDEAUX EN BAMBOU : 
" M-T-fcon Robinet, 55, av. du Prado, Mar». 

LA PERSONNE qui a été vue ayant un can-
cer de la face, devrait envoyer son adresse 

à M. P. Barthès, 3, rue Vierge-de-la-Garde, 
qui lui indiquera gratuitement une ancienne 
:et excellente recette pour sa- guérison. 
TOUT AUGMENTE... NON 1 Huile d'olive ga-
I rantie pure et extra : 2 fr. 35 le litre, 
franco de p. 10 litres, maison R. Guyard, 
huil., sov., cafés, à Salon (B.-du-R.) ; ac-
cepte représentants, préfér. blessés guerre,-

PETITE CORRESPONDANCE 

ut Suis désolée de ne pas te lire. Enfin al 
Il 11 hâte de te voir pour dissiper malentendu. 
A bientôt. — Affection. 

M il y eut erreur. T'attendons san3 faute 
jour convenu à midi pour déjeuner. Noue 

voulons te fêter. — Kiss. 
nias Poste i reçoit pas initiales. Ecris nom en-
.918 tier même bureau. -— Ton Vo. 

{jw Départ n'aura pas lieu. Ecris toujours 
«A même adresse. Merci et amitiés à S. Heu-

reux voyage. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 6 JUIN. 


